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LES HONGROIS
DEVANT LES ALLIÉS
La nécessité de faire rendre au traité det

paix, rapidement et sans réserves, le maxi¬
mum de ce qu'il contient, à la fois pour;potre pays et pour la paix durable du mon¬
de, est une des préoccupations angoissan¬
tes de l'heure actuelle. Si nos alliés en ont
l'impression aussi bien que nous, on neV 'doit pas se dissimuler que nos adversaires

sont pas encore pénétrés de la convic¬tion intime de leur défaite. Seuls peut-être,,les gens de Vienne envisagent la perspec¬tive d'accords internationaux qui ne se¬raient plus inspirés du pangermanisme.-Mais, si tant est qu'il y ait là plus qu'uneapparence, la résistance à l'Entente est
{parfaitement nette à Berlin, à Budapest,Voire à Constantinople et à Sofia.
Les Allemands chicanent sur les pou¬voirs de la commission interalliée qui va

a iprésider un plébiscite en haute Silésie. En
Slesvig, province peuplée de Danois, etirai est aussi appelée à se prononcer pro¬chainement sur son sort, ils exploitentContre le vœu certain de l'immense majo¬rité des habitants, les timidités (nous de¬vrions peut-être employer un mot plus sé¬
vère) du ministère en fonctions à Copen¬hague. N'oublions pas, d'autre part, qu'ils(arment les bolcheviks russes et, ce qui est
(plus grave, dès groupes russes de rénova¬
tion nationale, en formation derrière les

^ (bolcheviks déclinants, et désespérés de
l'inintelligent abandon des alliés.

, Les Hongrois ont envoyé à Paris une
délégation, présidée par le comte Apponyi,
rpour recevoir les conditions de paix del'Entente. Dès les premiers jours, ces plé¬nipotentiaires ont témoigné, par leur arro¬
gance, qu'ils n'avaient aucunement le sens
de la situation vraie. N'ont-ils pas émis la
(prétention d'examiner pendant plusieurs
'{jours les pouvoirs de leurs partenaires,
alors qute cette vérification n'a été jus¬qu'ici, même entre les alliés et les Alle¬
mands, qu'une brève et mutuelle forma¬
lité? Il a fallu rappeler ces messieurs à
plus de discrétion. Aujourd'hui, voici
(qu'ils accablent le secrétariat de la Confé¬
rence de Notes protestataires, fidèles à la
(méthode allemande d'ergoter et' de différer
toujours. Nous espérons bien qu'il sera
coupé court à ces manœuvres.
Travestissant l'Histoire avec audace, les

délégués hongrois prétendent que les Ma¬
gyars furent jadis le rempart de l'Europechrétienne contre les Turcs; ils réclament,

k par suite, que l'Entente n'affaiblisse pas la"

Hongrie tutélaire ! Mais d'abord, lè péril
d-'invasions ottomanes est de nos jours une
jpure imagination; puis ce sont autrefois les
Slaves qui arrêtèrent tes Turcs, et non les
(Magyars, qui sont de race asiatique, tou-
ranienne, comme les Turcs eux-mêmes. Il
'arriva que des soldats de Louis XIV vin¬
rent de Franco pour collaborer à ces ef¬
forts; à la fin du dix-septième siècle, 1e Po¬
lonais Jeain Sobieski sauva Vienne, tes
(Turcs ayant fort aisément traversé toute
^la Hongrie.

Les plénipotentiaires de Budapest invo¬
quent aussi des souvenirs historiques plus
proches : en 1848, disent-ils, la Hongrie se
souleva, à la voix de Kossuth, contre 1e
(despotisme de l'empereur de Vienne; celui-
tei fît appel aux années russes, et seule la
force militaire prêtée par 1e tsar à son
complice couronné put briser l'insurrection
des patriotes hongrois. Il est exact qu'il
y eut alors conflit entre Vienne et Pest, et
qu'un mouvement démocratique hongrois

- Sut étouffé par l'intervention russe; mais*]es féodaux magyars, en majorité, s'étaient
rangés alors du côté des Russes contre
leurs propres paysans. C'est ce parti féo¬
dal, profondément militariste et tyranni-
qùe, qui n'a cessé de dominer en Hongrie
depuis lors; c'est lui qui tente de berner les
vainqueurs d'hier. •
-Qu il y ait, maintenant, parmi tes
Magyars des citoyens qui souhaitent pour
eux-mêmes l'affranchissement qu'ont ga¬
gné leurs voisins Tchèques, Roumains et
îYougo-Slaves, nons n'en doutons pas. Mais4Ê0US savons, et il importe que lès diplo¬
mates alliés ne le perdent pas de vue, que
(ces groupes n'ont encore aucune action
politique dans leur pays. En dépit des
apparences, le bolchevisme de Bela-Kun
(était une forme de militarisme hongrois
(exaspéré; cette formule n'ayant pas réussi,
— nos amis Roumains y furent pour quel-
§ue chose ! — on en adopte une autre àiudapest; on préparerait volontiers une
intervention des Habsbourg, afin de con¬
solider un régime sur lequel tes anciens
privilèges, plus ou moins maquillés, se¬
raient maintenus.
I Une Hongrie ainsi constituée aurait pour
premier objet de ressaisir tes territoires
des nationalités émancipées, que tes textes
de Versailles viennent de lui enlever. Cer¬
tes, il est dur de renoncer à des provinces
riches, agricoles, forestières, minières
'comme la Slovaquie, qui s'unit à la Bohê¬
me; la Croatie, qui passe à l'Etat yougo¬
slave; la Transylvanie, qui fait retour au
royaume roumain. Mais c'est là une des
leçons, une des moralités tes plus décisi¬
ves du traité de paix : nous ne saurions
Veiller avec trop de minutie à la destruc-
Jjon de l'Autriche-Hongrie de 1867; les di-
nfîgeants magyars, notamment, s'étaient
faits, dans cette monarchie dualiste, les
lieutenants acharnés de l'hégémonie prus¬
sienne et allemande; ils n'ont encore rien
abdiqué.
Soyons donc extrêmement fermes avec

eux : démunie des provinces ralliées aux
Etats neufs ou régénérés qui l'entourent,
la Hongrie ne saurait plus demeurer mi¬
litariste e"t féodale, car elle perd ses terri¬
toire de chasse et d'exploitation; les Ma¬
gyars sont atteints dans leur situation de
race privilégiée parmi d'autres races vic¬
times; ils ne peuvent plus faire 1e pont
.aux Allemands, sur tes routes de Berlin

Constantinople et Bagdad. Dans ces con¬
ditions, il est possible que leurs magnats
mêmes s'accommodent, de nouveautés so¬
ciales, telles qu'en réclament en vain, de¬
puis 1848, tes propagandistes des idées dé-'
moeratiques. Mais pour l'instant, sans
attendre cette révolution domestique, mon¬
trons au gouvernement de Pest, quel qu'il
soit, notre mil. .le volonté de ne rien
sacrifier, pour "lui plaire, de ce qui importe
à la sécurité et à l'essor national de nos
alliés Tcbéco-Slovaques, Yougo-Slaves,
Roumains; pensons à ceux-là tout d'abord,
c'est-à-dire indirectement à nous-mêmes,
lorsque nous négocions avec les Hongrois.

Henri LORÏN,
député de la Gironde.

LES COLLABORATEURS DE M. M1LCERAND
.;vyr

LA REPRISE

En haut, de gauche à droite : MM. LE TROCQUER (travaux publics), LH0P1TEAU (justice), JOURDAIN (travail), François MARSAL (finances), HONORAT (instruction publique) OGIER (régions libérées).
En bas, de gauche à droite; MM. André LEFÈVRE (guerre), A. SARRAUT (colonies), MAGINOT (pensions, primes et allocations de guerre),

LANDRY (marine), V.-L. BRETON (hygiène, assistance, mutualité et prévoyance sociale), STEEG (intérieur). Photos II. MANUEL", SYRAL, mëU-RISSE.LE PRESIDENT M1LLERAND
Lorsque deux chefs d'Etat de l'enver¬

gure d'un Poincaré et d'un Clemenceau
quittent ensemble le pouvoir, leur brus¬
que départ risque de créer un vide im¬
mense et dangereux au faite de la na¬
tion. Elle semble du coup décapitée.
Mais la richesse de notre sang est telle,

et notre chance demeure si grande dans
tes conjonctures délicates, qu'on voit aus¬
sitôt surgir, à l'instant utile, et aux cotés
du nouveau président de la République,
un autre chef dont la forte carrure sem¬
ble capable de combler tous les vides,
Ce chef, c'est M. Millerand.
Il y a dans le cas de M. Millerand unq

sorte de remarquable prédestination.
Il sè présente à nous, calme et fort, aux

heures critiques. Il a de la sorte accom¬
pli deux entrées en scène sensationnelles 1
la première, en effet, eut lieu lorsque la
France venait de passer de l'état de paix
à l'état de guerre, en août 1914, et alors
que tout croulait déjà autour de son dra¬
peau; la seconde se produit aujourd'hui,alors que la France, passant au contraire
de l'état de guerre à l'état de paix, cher¬
che sa route et se débat dans la plus pé¬nible obscurité.
On sait avec quel sang-froid, quel cou¬

rage, quelle maîtrise de soi et des autres,
M. Millerand, en entrant sans hésiter au
ministère de la guerre après Charleroi,saisit 1e gouvernail de la patrie en dan¬
ger. L'histoire dira peut-être qu'il fut,
dans cette période tragique, un très
grand homme; mais dès maintenant, noua
croyons pouvoir admettre qu'il fut un
des vainqueurs de la guerre.
Et pour succéder d'ailleurs à l'inoublia¬

ble et prestigieux président Clemenceau,
il ne fallait pas moins que ce noble titre
à notre nouveàu premier ministre.
Il e?t donc très possible que M. Mille¬

rand soit aussi un des grands vainqueursde la paix, car on peut tout attendre d'un
pareil homme, à condition cependant
qu'il sache s'entourer, et que ses rivaux
ne l'obligent point à perdre le meilleur de
son esprit et de son temps à démasquer
leurs petits traquenards...
Il y a moins de trois mois, à propos de

son discours de Paris qui cimenta et lan¬
ça le « bloc républicain national » et qui
constitua le pendant du discours de. Stras¬
bourg, nous écrivions ici même : « M.
Millerand est très probablement la tête la
plus solide de tout le Parlement. »
Ce fut également l'avis de M. Clemen¬

ceau, qui lui avait donné en Alsace el
Lorraine un poste de péril et d'honneur,
et qui voyait en lui son successeur direct.
Ce fut l'avis de M. Poincaré, et aussi de
M. Deschanel, qui, d'un commun accord,remirent en ses mains la charge redouta¬ble de relever nos ruines. •

M. Millerand, qui n'aime pas les détours,abordera sa tâche de front. Il est rade
et précis. Il aime l'obstacle, et rien ne le
déconcertera. Il fallait à la France bles¬
sée ce pilote de cœur ferme, de réflexion
profonde, de méthodique énergie, qui porte dans son passé comme sur son dur
visage, les marques rares de.la virilité
politique.
Son dédain d'être, dans les couloirs,trop affable ou trop intrigant, lui avaitinterdit jusqu'ici la présidence du conseil.Pour ces mêmes raisons, et malgré ses.éclatants services, il n'avait pas l'oreilledes précédentes Chambres. La dernière,surtout, qui fut, si l'on peut dire, îs «pé¬ronnelle» du régime et qui ne vécut quede caquetages, ne pouvait s'entendre aveelui.
Mais vienne une Chambre patriote etréaliste, comme celle-ci, et d'instinct ellelui tend la main.
De la conjonction de ces deux forces-

nous pouvons espérer de grands résul¬tats. La France, au centre d'une
. Europeencore en ébullition, reste donc d'aplombsur ses bases. Avis à ses ennemis du de¬hors et du dedans !

teurs P5ur le député de la Seine-Inférieure puté du XlVe arrondissement de Paris 1e 24f ln ? la b.0I??e TO" Juillet 1904, il fut réélu en 1906 et en 1910.lonté sont particulièrement appréciés par ** —tout le monde.
La nomination de M. Henri Ricard com¬me ministre de l'agriculture paraît réjouirgrandement les représentâtes agricoles dela Chambre. « Si, nous dit M. Victor Boret,qui fpt lui-même ministre de l'agriculture,si les Associations agricoles avaient été ap¬pelées à nommer elles-mêmes le ministre,elles eussent à coup sûr désigné M. HenriRicard.
»-Ne demandez pas à M. Ricard, ajouteM. Boret, d'émettre des opinions politiques,son esprit s'est toujours penché vers leschoses de la terre. Il les connaît à fond et ilen parle comme il les connaît, c'est-à-direfort bien. M. Ricard est l'homme que l'A¬cadémie française a couronné pour la for¬me pure de sa pensée, et l'Institut pour sascience. »

Un haut fonctionnaire du ministère des fi¬
nances nous déclare, d'autre part, que le nou¬veau ministre des finances, M. Marsal, ancieninspecteur général des finances, est un tech¬nicien dans toute la force du terme. Depuisdeux ans environ, M. Marsal était devenu àla présidence du conseil le conseiller techni¬
que de M. Clemenceau en matière financière.
« Il est, nous dit notre interlocuteur, l'un dupetit nombre d'hommes capables de se mesu¬
rer avec des chances de succès avec les lourdsproblèmes de l'heure présente et à venir. »

L'impression an Sénat
Paris, 19 janvier. — M. Gaston Doumergue,pressenti pour le portefeuille de l'intérieur,déclare que c'est uniquement pour raisons desanté qu'il n'a pu accepter l'offre de M. Mil¬lerand. Le sénateur du Gard est, en effet, àpeine guéri d'une congestion pulmonaire et

a dû garder la chambre ces temps-ci. M. Dou¬
mergue ajoute que, pour l'intérieur, 011 nepouvait faire de meilleur choix que M. Steeg,tant en raison de son précédent passage placeBeauveau que do la situation actuelle. C'estégalement l'avis de M. Poirson, le questeur duSénat, qui fut directeur au ministère de l'in¬térieur.
Le choix de M. Emmanuel Brousse, dont les

campagnes contre le gaspillage ont été très
remarquées, est aussi unanimement approuvé.On s'interroge un peu sur les personnalitésnon parlementaires au concours desquellesM. Millerand a fait appel pour constituer soncabinet; mais, d'une façon générale, on faitle plus large crédit à l'ancien ministre de la
guerre et on est particulièrement heureux dela désignation de M. Lhopiteau pour le porte¬feuille de la justice.

Les nouveaux ministres à l'Elysée
et au Palais-Bourbon

Paris, 20 janvier. — Ce matin, à onze heures,M. Millerand est allé a l'Elysée, où il a pré¬senté ses collaborateurs au Président de la Ré¬publique. En quelques mots, 1e chef de l'Etat
a dit la tâche considérable à laquelle le nou¬
veau cabinet aura à faire face.
A onze heures quinze, le président du con¬seil et les membres de son cabinet quittaientl'Elysée pour se rendre au Palais-Bourbon. Ilslurent immédiatement introduits auprès de M.Deschanel, auquel M. Millerand présenta sescollaborateurs.
M. Millerand a assuré M. Deschanel de sonentier dévouement et de celui de ses collabo¬rateurs, ajoutant qu'il était persuadé qu'un pa¬triote aussi éclairé que le nouveau Présidentsaurait les aider de tout son pouvoir.M. Deschanel a assuré M. Millerand de soriconcours le plus absolu.

k

Les conférences des chefs
des gouvernements
La liste des coupables allemands

Paris, 20 janvier. — MM. Clemenceau, LloydGeorge et Nitti se sont rencontrés ce matin au
ministère des affaires étrangères.Ils ont accepté ta proposition de M. Ignace

s et du lord chancelier d'Angleterre au sujet deh ta liste des ,coupables à réclamer à l'Allemagne.
La situation en Roumanie

Ils ont entendu M. Vaida, voïvode, présidentHu conseil roumain, dans un exposé sur la si¬tuation en Roumanie.
L'administration judiciaire de la Thrace

Us ont accepté le rapport de la commission
centrale territoriale sur l'administration judi-"siaire de la Thrace.

M. Millerand à la Conférence
Pendant la conférence, M. Millerand a été

Introduit auprès de MM. Clemenceau, LloydÇeorge et Nitti, et a pris part à la discussion,qui s est prolongée jusqu'à une heure et demie.

Les nouveaux ministres
et sous-secrétaires d'Etat

M. LHOPITEAU
M. Gustave Lhopiteau est né en 1860; il estavocat, inscrit au barreau de Paris. Originaired'Eure-et-Loir, le nouveau garde des sceauxa été élu' pour la première fois député de cedépartement en 1S93; il est passé depuis à laHaute Assemblée. Il se disait, à cette époque,dans sa profession de foi «franchement progres¬siste, libéral, tolérant des opinions adverses ».Mais depuis, il a évolué vers 1» gauche, touten demeurant adversaire des utopies économi¬

que, car il parla et vota contre le rachat del'Ouest.
M. STEEG

M, Millerand prend contact
avec le Conseil suprême des alliés
Paris. 20 janvier. — M. Millerand s'est renduce matin au ministère des affaires étrangères,Où il s est entretenu quelques instants avec M.iPaléologue, ancien ambassadeur de France àPêtrograd.
M. Millerand a été ensuite introduit dans lecabinet de M. Pichon, où se trouvaient réunisMM. Clemenceau, Lloyd George. Nitti, ainsique les maréchaux Foch et Wflson.

- M. Reibel, sous-secrétaire d'Etat à la prési¬dence du conseil, s'est rendu ce matin au mi-
, xiistère des affaires étrangères, où il a visité"les différents services.

L'attribution des derniers
portefeuilles

Paris, 20 janvier. — Lundi après-midi. M.Millerand offrait le portefeuille de l'intérieur àM. Steeg, qui l'acceptait, M. Honnorat prenaitle ministère da l'instruction publique.M. Millerand a offert dans le courant ■ de lajournée à M. Maginot le ministère des pensions,primes et allocations de guerre. M. Maginot arendu visite dans la soirée à M. Millerand etlui a fait connaître son acceptation.Enfin M. Robert David, député de la Dordo-
gne, ancien secrétaire général de l'Algérie, sevoyait attribuer te sous-secrétariat à l'inté¬rieur.

Première réunion
Les nouveaux membres du gouvernement

ont tenu une première réunion de quatreheures et demie à six heures au ministère
des postes. Au cours de cette réunion, on
a envisagé les grandes lignes du program¬
me gouvernemental et l'organisation admi¬
nistrative des différents ministères.
M. Millerand a fait part de son intention

de créer un ministère des pensions ainsi
qu'un organe qui, à la présidence du con¬
seil, centraliserait toutes les aifaires im¬
portantes relevant de divers ministères et
dont la solution pourrait être hâtée par
l'arbitrage du président du conseil.
Demain matin, M. Millerand présentera

ses nouveaux collaborateurs à M. Poinca¬
ré." puis à M. Deschanel.
Les décrets paraîtront mercredi matin à

P « Officiel ».

LA DECLARATION MINISTERIELLE
Paris 19 janvier. — La Déclaration ministé¬

rielle, sera lue jeudi aux Chambres. Les termes
en seront arrêtés dans les réunions que les
nouveaux ministres tiendront mardi _et mer¬
credi au ministère des affaires étrangères.

Un défilé de troupes françaises à Berlin
- Berlin, 20 janvier. — Des troupes françaises,britanniques et Italiennes, attachées aux diver¬ses missions des alliés, sont arrivées à Berlin.Des foutes énormes étaient aux gares pourvoir les soldats débarquer des trains. Les Bri-tanniques et les Italiens sont allés en automo-r bile rejoindre teurs quartiers; les Français, aucontraire, ont marché en colonne. Ils ont passésous la porte de Brandebourg-, Il n'y eut au-«»»ae^»xaniXasta.(j.an hostite de la part du nublic.

L'impression à la Chambre
Paris, 19 janvier. — Les nombreux dépu¬

tés venus à la Chambre cette après-midi ont
appris avec une vive satisfaction <ïue nl-
Millerand avait terminé ses démarches pour
1a. constitution du ministère. .

Ils déclaraient presque unanimement que
le cabinet comprenant beaucoup d nommes
nouveaux, c'est une expérience fort inté¬
ressante que va tenter le président du con¬
seil, et qu'il faudra attendre au moins les
premiers résultats obtenus pour juger les
ministres à l'œuvre.
Ils affirment qu'ils ne refuseront pas leur

concours à M. Millerand pour cette tenta¬
tive, dont la réussite intéresse au plus haut
point l'avenir du pays en ce moment particulièrement critique.
D'autre part. 1e geste de M. Bignon, déclinant 1e portefeuille des travaux publicsmais ne refusant pas son concours à MMillerand pour le secrétariat des ports, delà marine marchande et des pêches, est l'ohjet de commentaires particulièrement fiât

M. Steeg, le nouveau ministre de l'inté¬
rieur, sénateur de la Seine, est né le 19 dé¬cembre 1868 à Libourne. Après de brillantesétudes au lycée Henri-IY, il obtint tes diplô¬mes de licencié en droit, de licencié ès let¬
tres et d'agrégé de philosophie. Devenu dé-

Son rôle fut considérable au Parlement,Comme membre de la commission du bud¬get, où il fut appelé dès 1906, il rapportasuccessivement le budget des postes et ce¬lui de l'instruction publique, ce dernier pen¬dant quatre années, de 1907 à 1910. Il occu¬
pa les fonctions de ministre de l'instructionpublique de mars 1911 à janvier 1912. Il futensuite ministre de l'intérieur dans le cabi¬net de M. Poincaré.
Appelé à nouveau en mais 1917 par M. Ri-bot au ministère de l'instruction publique,.il ne quitta ce ministère que pour revenir àl'intérieur jusqu'à la fin de 1917. Depuis cet¬te époque, M. Steeg a pris une part impor¬tante aux travaux parlementaires.

M. ANDRE LEFEVRE
Le nouveau ministre de la guerre est néà Paris en 1869. Il a été jadis conseillermunicipal de la capitale. Tfeputé des Bou-ches-du-KhÔne depuis 1910, il a été réélu en

novembre dernier. Chimiste, il a rendu pen¬dant la guerre dés services signalés à ladéfense nationale.
Depuis 1e début de la législature actuelle,il est rapporteur général de la commissiondes crédits. Au cours du débat sur la rati¬fication du traité de paix, il proposa unemotion tendant à l'ouverture de nouvelles

négociations pour le désarmement total de
l'Allemagne. Sa proposition fut repoussée,mais il l'a reprise ces jours derniers, tantà la tribune, au cours du débat sur les dou¬zièmes provisoires, que dans la presse.

M. LANDRY
M. Landry, député de la Corse, est né en1874. Ancien directeur d'études à l'Ecole prati¬que des hautes études, il a été élu pour la pre¬mière fois en 1910. Il a rédigé à la Chambredes rapports appréciés. C'est un travailleurqui s'est jusqu'ici occupé de questions écono¬miques.

M. ISAAC
M. Isaac va représenter dans 1e gouver¬nement l'élément modéré. II est le premierélu de la liste libérale progressiste du Rhô¬ne, qui, te 16 novembre, fit passer sept deses membres sur onze députés à élire.
Grand industriel, très compétent en ques¬tions économiques, M. Isaac a été présidentde la Chambre de commerce de Lyon, dontil est aujourd'hui le président lionoraire.Il appartient à une vieille famille catho¬lique de Lyon.

M. RICARD
M. J.-H. Ricard, ministre de l'agricultu¬re, est né 1e 3 septembre 1880, au Bouscat(Gironde).
« C'est, a écrit M. Tisserand, directeur ho¬noraire de l'agriculture, un des plus bril¬lants sujets sortis de notre Ecole supérieu¬re de l'agriculture.. »

Dès sa sortie de l'Institut agronomique,M. J.-H. Ricard s'est spécialisé dans tes loissociales et agricoles, s'efforçant de leurdonner des applications pratiques. M. Ri¬card a fait jusque dans les communes lesplus reculées de nombreuses conférencesdans la plupart des départements, créantdes syndicats, des mutuelles, des assuran¬ces, des caisses de crédit, des coopérati¬ves, etc.
Le nouveau ministre est chevalier de la Lé¬gion d'honneur et membre du conseil suprêmede l'agriculture.

M. FRANÇOIS MARSAL
M. Frédéric-François Marsal est directeurgénéral de la Banque de l'Union parisienne,Agé d'environ quarante-cinq ans, il débutadans l'armée et, après sa sortie de Saint-

Cyr, fut attaché au cabinet de M. Paul L'ou-
mer, au gouvernement général de l'Indo¬chine. Il démissionna en 1905 et devint di¬recteur de la banque privée de Lyon et Mar-seille, poste qu'il occupait à la veille de la
guerre. Mobilisé comme capitaine de chas¬
seurs à pied, M. François Marsal fit succes¬sivement partie de l'état-ma.jor du généraldé Castelnau, puis du maréchal Joffre. Il
était, au grand quartier général, chargé desétudes économiques interalliées.

M. ALBERT SARRAUT
M, Albert Sarraut, ministre des colonies, âgéde quarante-sept ans, représente à la Chambredes députés le département de l'Aude depuis1902. Docteur en droit, publiciste, il a été sous-

secrétaire d'Etat à l'intérieur de 1906 à 1907,dans 1e cabinet 'Sarrien, puis dans 1e cabinet
Clemenceau, et sous-secrétaire d'Etat à la
guerre dans le premier cabinet Brîand, de 1909à 1910.
Désigné en 1911, sous le cabinet Monis, pour

remplir les fonctions de gouverneur général del'Indochine, M. Sarraut a occupé ce poste jus¬qu'au mois d'août 1914. Appelé à ce momentpar M. Viviani à faire partie comme ministrede l'instruction publique du premier gouver¬nement de défense nationale, M. Sarraut a été,

dans ce cabinet, 1e collègue de M. Millerand
jusqu'en octobre 1915, date de la démission duministère Viviani. Affecté aussitôt, sur sa de¬mande, aux armées, M. Sarraut a fait campa¬gne avec son régiment, te 367e d'infanterie,au bois Le Prêtre et à Verdun, où il reçut lacroix de guerre.
M. Albert Sarraut a été récemment élu pré¬sident du groupe colonial de la Chambre, quicompte présentement plus de 170 adhérents.

M. LE TROCQUER
M. Yves Le Trocquer. ministre des travaux

publics et des transports, est né à Pontrieux
(Côtes-du-Nord) 1e 4 octobre 1877. Entré àl'Ecole Polytechnique en 1896, il en sortait en1898 avec 1e n° 1 du
sées.

corps des ponts et chaus-

Chargé pendant la guerre de la direction duservice des transports de l'exploitation militai¬
re des voies navigables, M. Le Trocquer sevit en outre confier la direction de l'Officenational de la navigation. Il eut à organiserde toutes pièces les transports par eau surl'ensemble de nos voies navigables.A la signature de la paix, M. Le Trocquerfut appelé par M. Jules Cels, sous-secrétaired'Etat aux travaux publics, à la direction gé¬nérale de son cabinet.

M. ANDRE HONNORAT
M. André Honnorat, publiciste, chef de ca¬binet de MM. de Lanessan, ministre de la ma¬

rine, et Dubief, ministre de l'intérieur, fonda¬teur de l'Alliance nationale pour l'accroisse¬ment de la population française. U ne se pré¬senta aux élections qu'en 1910, fut élu députédes Basses-Alpes, réélu en 1914 et 1919. M.Honnorat avait pris l'initiative pendant la
guerre d'une modification de l'heure normale,initiative heureuse, qui donna de si bons résul¬tats pour l'économie du combustible, que laréglementation proposée par M. Honnorat estcontinuée.

M. JOURDAIN
M. Paul Jourdain, âgé de quarante-deux ans,est né à Altkirch (Haut-Rhin), où il est pro¬priétaire d'une usine de tissage de colon datantde près d'un siècle. > Cette usine a été complè¬tement détruite par l'artillerie pendant laguerre. M. Jourdain, durant les hostilités, ren¬dit de grands, services à Berne,-où il était at¬taché à l'ambassade et spécialement chargé desquestions concernant l'Alsace et la Lorraine.Elu député du Haut-Rhin 1e 16 novembre, M.Jourdain a été nommé ministre du travail, 1e3 décembre dernier, en remplacement de M.Colliard, démissionnaire à la suite de son échecaux élections législatives.

M. MAGINOT
M. André Maginot, ministre des pensions,primes et allocations de guerre, est né àParis 1e 17 février 1877. Ancien auditeurau Conseil d'Etat, il fut directeur de l'in¬térieur au gouvernement général de l'Al¬gérie et sous-secrétaire d'Etat à la guerredans le cabinet Doumergue.Parti à la mobilisation comme simplesoldat dans l'infanterie, il reçut deux bles¬sures graves, et sa vaillante conduite luivalut cinq citations, la médaille militaireet la légion d'honneur.

M. Maginot est président du groupe desmutilés de la Chambre.
M. J.-L. BRETON

M. J.-L". Breton, le ministre de l'hygiène, del'assistance et de la prévoyance sociale, repré¬sente, depuis 189S. le_ département du Cher.Pendant la guerre, il dirigea très habilement lesous-secrétariat des inventions et fit notam¬ment procéder aux premiers essais des tanks.
M. OGIER

M. Emite Ogier, ministre des régions libérées,est entré au ministère de l'intérieur en 1882comme auxiliaire et a été nommé inspecteurgénéral des services administratifs eri 1S98;puis, en'1901, chef du service central de l'ins¬pection.
En 1903, M. Ogier a été chargé de l'emploinouvellement créé de contrôleur des dépensesengagées. En 1905, il a été nommé conseillerd'Etat en service extraordinaire, et en 1907directeur du contrôle et de la comptabilité. En1911-12, M. Ogier a été secrétaire général duministère de l'intérieur. De 1912 à 1919, fi arepris son poste de directeur du contrôle. Le3 août 1919 M. Ogier a été nommé préfethors-classe de la Meuse, et le 20 novembre dela même année, secrétaire général du minis¬tère des régions libérées*

M. EMMANUEL BROUSSE
M, Emmanuel Brousse, sous-secrétaire d'Etataux finances, député des Pyrénées-Orientales,est né à Perpignan 1e 23 août 1866; lauréat duconcours général des lycées et collèges deFrance, il fut ouvrier typographe, puis rédac¬teur et imprimeur du journal 1' « Indépendantdes Pyrénées-Orientales ». Conseiller munici¬pal de Perpignan en 1898, conseiller d'arrondis¬sement en 1895, conseiller général du cantonde Saillagouse en 1898 élu député de l'arron¬dissement de Prades en avril 1906, membre
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LE MINISTÈREMILLERAND
Le ministère Millerand est bien accueilli parla presque unanimité de la presse, qui loue

l'idée maîtresse du nouveau président du con¬
seil de faire appel à des spécialistes pour les
portefeuilles essentiels : finances, commerce,
guerre, transports.
Le Petit Parisien, qui a été l'un des organesde la grande presse qui ont apporté leur appui1e plus dévoué à M. Clemenceau, écrit (édito¬rial) :i)
«M. Millerand, au lieu de se préoccuperd'un dosage artificiel, dosage de groupes, a eupour principal souci de découvrir les compé¬tences et de mettre chacune d'elles à sa place.Ayant toisé te labeur à accomplir, il répondsimplement, ênergiquement : Présenti A lui et

à ceux qu'il amène doit aller 1e concours de
tous, loyal, absolu, sans arrière-pensée. Au¬jourd'hui comme hier, 1e mot d'ordre reste :
« Pour la patrie ! »
Dans le Matin, M. Maurice Colrat, qui est undes « nouveaux » et un des « jeunes » de laChambre, souligne que ;
« Le ministère formé par M. Millerand compteun certain nombre d'hommes peu connus dansles milieux politiques, mais notoires dans leurprofession. Le Parlement n'a aucun préjugécontre les techniciens; il attend à l'œuvre, avecconfiance, ceux que M. Millerand a choisis.
» Avec M. Coupai, secrétaire général de laFédération des mécaniciens, te syndicalisme adésormais ses représentants daps les conseilsdu gouvernement; il va pénétrer le parlementa¬risme. Bien ne me paraît plus désirable queoette pénétration. »

A droite : La Libre Parole (M. Joseph Denais)prétend que,_ alors que le pays veut entrerdans des voies nouvelles, le futur cabinet nedonne point à cet égard toutes les garantiessouhaitables ;

« U ne trouvera certainement pas dans laChambre, non plus que dans la nation, la forcemorale nécessaire à son action, voire à sonexistence. »

Le Gaulois (M. Georges Foucher)', répondantà certains parlementaires qui déjà disent qu'onpouvait espérer que M. Millerand, l'un des
protagonistes les plus en vue du bloc national,aurait su tenir compte dans une plus largemesure des indications si clairement données
par le pays le 16 novembre, fait remarquer àces critiques ;
«Ne serait-il pas sage de considérer que depuislors certains événements importants se sont

produits, q.ui ont singulièrement modifié la
situation? Si personne n'ignore que M. Mille¬
rand avait, la semaine dernièrel un cabinet tout

fait, tout le monde doit comprendre que ce ca- 1binet, M. Millerand s'èst trouvé, cette semaine,contraint de 1e défaire. Un député progressistedisait, hier, devant moi, que la composition deoe cabinet constituait « un défi à la majorité ».C'est excessif. »

L'Echo de Paris (M. Garapon) loue M. Mille¬rand de s'être, pour les plus, importants porte¬feuilles, inspiré d'une très sage conception :
appeler au pouvoir des hommes nouveaux, des
compétences, des spécialistes — même recru¬tés hors du Parlement. Mais il regrette que 1eprésident du conseil ne se soit pas affranchi
suffisamment d'une autre conception oons leshabitudes parlementaires, la distribution des
portefeuilles d'après le dosage, et d'avoir ré¬duit le groupe de l'Entente démocratique, leplus important de la Chambre, à la portion
congrue. Néanmoins ;

« La Chambre fera le plus large crédit au
gouvernement, à condition qu'il entre résolu¬
ment dans la voie que les élections ont tracéeet qu'il soit un gouvernement d'union natio¬
nale en même temps que de réalisations prati¬
ques. »

M. Alfred Capus (1e Figaro) est convaincu
que la Chambre accueillera avec faveur cette
hardie tentative, qui suffirait déjà à montrer
ce qu'il y a de neuf et de fort dans la penséede M Millerand et ce qu'on peut attendre de
ce puissant caractère ;

« Beaucoup de députés n'ont-ils pas été élus
d'ailleurs sur ce programme : la compétence
au pouvoir? Ici donc l'accord est complet avecles indications du suffrage universel. 11 ne l'est
pas moins avec les nécessités profondes de la
situation. Le cabinet Millerand est un gouver¬nement de travail. Par là, il correspond par¬faitement au désir de la Chambre, souvent ex¬
primé par ses jeunes représentants. Il n'est pasun gouvernement de parti et de couloirs. La
hauteur 0(1 le place la tâche si hardiment en¬
treprise, 1e met au-dessus des pièges. Il a tedroit de dédaigner les embûches. »

L'Eclair (M. Emile Bure), dont 011 sait lesattaches avec M. Aristide Briand, estime queM. Millerand a parfaitement orienté son choix
et se réjouit de rencontrer au pouvoir un aussigrand nombre d'hommes nouveaux, qui jouis¬sent déjà dans leur milieu d'une éclatante ré¬
putation. Peut-être M. Millerand eût-il été
mieux à sa place au ministère de l'intérieurqu'aux affaires étrangères. Mais :

« On nous assure que le président du con¬seil a l'intention de s'effacer devant M. Poin¬
caré, quand celui-ci aura quitté l'Elysée et dedevenir ainsi un chef de gouvernement sans
portefeuille. Cotte combinaison ne serait pointdu tout pour nous déplaire. »

L'Homme Libre n'hésite pas à reconnaîtreque le choix qu'a fait M. Millerand de collabo¬rateurs qui, dans la vie privée, ont montré unegrande habileté des affaires, prouve son ar¬dent, désir de surmonter les redoutables diffi¬cultés de l'heure présente,:
«Pour sa part, et en attendant, te pays luifait confiance. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) se fait l'échode cette réflexion à l'endroit du nouveau mi¬nistère. Qu'est-ce qu'il va avoir comme adver¬saires !
« Il est vrai ; pas un as de la politique dansla nouvelle combinaison, pas un ! De tous lesministres bons à tout, qu'on était habitué àvoir figurer dans toutes les combinaisons mi-nistérielles, à peine un ou deux ! Quelle nom¬breuse équipe de remplaçants il doit y avoirdéjà prêts à donner un croc en jambe à ce mi¬nistère de nouveau-- à la première occasion.CûJHautistes et unifiés sont là, prêts à mar¬cher au premier signal. »

La Petite République (M. Louis Puech). dé¬puté, ancien mipjstre radical-socialiste, dit ;
« On a voulu du nouveau, du neuf. On l'a. Lenouveau ministère constitue ainsi une expé¬rience curieuse, dont nous suivrons les effortsavec d'autant plus d'intérêt que sa tâche estplus complexe et plus lourde. »

Pour 1e Rappel (M. du MesnîT) :
« On dirait d'un ministère d'attente avant 1egrand cabinet Poincaré. »

L'Humanité (M. Marcel Caclfîn, député) dé¬clare que tes socialistes, qui sont en dehors detoute intrigue, attendent 1e premier contact
avec 1e nouveau personnel gouvernemental. Ce¬pendant :

« Dès maintenant, nous voulons aviser nos
gouvernants que deux questions préjudiciellesleur doivent être posées. Le prolétariat français,obéissant en toutes occasions à sa générositéet à son esprit de justice, réclame d'eux l'im¬
médiate extension de la loi d'amnistie, que vota« in extremis » la Chambre défunte. Puis fi sera
nécessaire que l'on annonce officiellement au
pays la fin de la guerre, tour à tour sournoise
ou avouée, que 1e gouvernement antérieur a
menée contre la révolution russe. »

Le Petit Marseillais (M. Emile Thomas) esti¬
me que si le nouveau ministère réalisait une
faible partie des espoirs que Ton met en lui, ilserait l'un des meilleurs gouvernements que
nous ayons vus depuis longtemps.
Le Petit Provençal (M. Marius Richard) ;
« M. Millerand, laborieux, obstiné et patriote

clairvoyant, sera l'homme de la politique du
relèvement

de la commission des comptes et de la commis¬
sion du budget depuis 1908, membre des com¬
missions d'enquête parlementaire de la marine
et de la viticulture, M. Emmanuel Brousse fut
réélu député en 1910. Rapporteur général de
la commission des comptes définitifs, membredes commissions du budget et de la marine,président du groupe viticole en 1914, réélu dé¬
puté, il devint membre de la commission du
budget, rapporteur des budgets de la marine
marchande et de l'Imprimerie nationale, rap¬porteur général de la commission des écono¬
mies et des comptes définitifs, vice-présidentde la commission de contrôle, membre de la
commission des boissons.
M. Emmanuel Brousse fut réélu député le 16novembre 1919 à la majorité absolue. Depuis

son entrée à lot C hambre, il s'est spécialisé dansles discussions budgétaires, la vérification des
comptes, la dénonciation des gaspillages et larecherche des économies. A été élu à l'unani¬
mité, en décembre dernier, par le 3e bureau,membre de la commission des crédits, qui Tachoisi comme rapporteur du budget de la ma¬rine et de la guerre.

M. REIBEL
M. Charles Reibel, sous-secrétaire d'Etal

à la présidence du conseil, est né à Vesoul
(Haute-Saône) le 29 décembre 1882. Alsacien
par son père, que l'annexion avait chassé
de Strasbourg, Lorrain par sa mère, il fit
au lycée de Nancy de brillantes études. Dès1901 il s'était fait inscrire au barreau de
la Cour d'appel de Nancy. Bientôt aussi ilétait attache au cabinet d'un des maîtres
les plus illustres et les plus respectés «u
barreau de Paris dont, pendant plusieursannées et jusqu'à son élévation à la prési¬dence de la République, il fut le fidèle col¬
laborateur. En août 1914, M. Chartes Rei¬
bel, nui était dégagé de toute obligation
militaire, put, non sans peine, dès le mois
d'août 1914. faire accepter son engagement
volontaire pour la durée de la guerre.
Après avoir rendu les plus distingués ser¬
vices au ministère de la guerre et au cabi¬
net du sous-secrétaire d'Etat, il partit auxarmées sur sa demande et obtint le gradede sous-intendant de la 41e division d'in¬
fanterie. Deux citations et la croix de che¬
valier de la Légion d'honneur. M. Charles
Reibel est vice-président de l'Alliance répu¬blicaine démocratique

M. ROBERT DAVID
M. Robert David, qui secondera M. Steeg

comme sous-secrétaire d'Etat au ministère de
l'intérieur, est député de la Dordogne. Il a oc¬
cupé les fonctions de chef de cabinet auprèsde M. Jonnart, ancien gouverneur général de
l'Algérie., M. Robert David a déjà représenté jPérigueux de 1910 à 1914.

M. QUEUILLE
M. Henri Queuille, te sous-secrétaire d'Etat

aux services administratifs de l'agriculture,est
né le 31 mars 1884 à Neuvic (Corrèze), est con¬
seiller général de la Corrèze depuis 1912 et fut
élu député en 1914, puis secrétaire de la Cham¬
bre des députés en 1917.
M. Queuille est un des auteurs de la loi du

0 avril 1918, qui facilite aux victimes de la
guerre l'accession à la petite propriété. Com¬
me président de la commission de rééducation
de l'Office des mutilés, il s'est occupé dansces dernières années des questions d'enseigne¬ment agricole.

M. DESCHAMPS
M. Deschamps, sous-secrétaire d'Etat desP. T. T., est né à Lamballe (Côtes-durNord), 1e23 décembre 187S. Il fut élu pour la premièrefois' député de Rennes le 31 août 1913. II est

conseiller général et conseiller municipal decette ville. M. Deschamps s'est attaché à l'étudedes questions sociales dès son arrivée au Par¬
lement; il est entré à la commission du tra¬
vail; puis, après être revenu du front, où ilavait gagné la Légion d'honneur et la croixde guerre, il a lait partie de la commission de
l'armée, et les rapports qu'il a écrits témoi¬
gnent de ses qualités de méthode et de travail.
Appelé au lendemain de l'armistice, commesous-secrétaire d'Etat à la guerre, à diriger ladémobilisation, il a su mener à l'entière satis¬faction de tous cette tâche particulièrement dé¬

licate. M. Deschamps a été appelé pour la pre¬mière fois au sous-secrétariat des postes et té¬légraphes 1e 28 novembre.
M. FLANDIN

M. Pierre Flandin, sous-secrétaire d'Etat ,à
l'aéronautique, député de l'Yonne, est né le
12 avril 1890 à Paris; il est donc âgé seulement
de trente ans. Docteur en droit, diplômé de
l'Ecole des sciences politiques, il entra au Par¬
lement en 1914, à vingt-cinq ans. Il y fut le
plus jeune député de la dernière législature.
Pendant la guerre, mobilisé d'abord dans l'a¬
viation, il fut appelé ensuite en mission. A la
Chambre, membre de la commission de l'ar¬
mée et de la sous-commission des armements,
il fut rapporteur de l'aéronautique.

M. BIGNON
M. Raoul Bignon, sous-secrétaire d'Etat à la

marine marchande, négociant armateur, est
député de là Seine-Inférieure depuis dix-huit
ans. Pendant la guerre, M. Bignon était mem¬
bre de là grande commission de ravitaillement
qui siégeait au ministère de la'guerre, sous la
présidence de M. Millerand. En 1917, il fut
chargé de onze missions à Londres auprès du
Board of Trade et de l'Admiralty (tonnage et
fret maritime), et en 1917, de trois missions à
Rome, auprès du gouvernement italien (ac¬
cords franco-italiens pour la navigation de la
Méditerranée). En décembre 1917, par un pre¬
mier décret suivi de deux autres, M. Bignon
fut nommé membre du conseil interallié des
achats de guefre et des finances à Londres,
contrôleur général des missions françaises en
Grande-Bretagne, commissaire général de la
République en Grande-Bretagne.

M. BOREL
M. Antoine Borel, sous-secrétaire d'Elat

(houille blanche), est né à Moutiers, lo 22 no¬
vembre 1878. Journaliste, il fut élu député de
l'arrondissement de Moutiers (Savoie) en 1908,
et réélu sans concurrent en 1910 et en 1914. En
1919, M, Borel a été élu en tête de la liste
républicaine de son département, et fut ensuite
président du Conseil général de la Savoie. Mem¬
bre de la commission de l'armée et de la com¬
mission des travaux publics, il est intervenu à
la Chambre dans les débats sur les questionsmilitaires et agricoles. Comme secrétaire de la
commission des forces hydrauliques, le député
de la Savoie s'est occupé spécialement des pro¬
jets d'aménagement du Rhône, et est intervenu
à différentes reprises au cours de la discussion
de la loi sur l'utilisation des forces hydrau¬
liques. Le nouveau sous-secrétaire d'Etat est
titulaire de la croix de guerre, de la médaille
militaire, et est chevalier de la Légion d'hon¬
neur.

M. THOUMYRE
M. Thoumyre, âgé de trente-cinq ans, estnouveau" député de ia Seine-Inférieure. C'est un

mutilé de la guerre, et il était le représentantde l'Association des mutilés sur la' liste dubloc national. Il fut, d'ailleurs à ce titre, éluen tête de liste.
M. COUPAT

M. Coupât, sous-secrétaire d'Elat à l'en¬
seignement technique, est né à Saint-Etien¬
ne (Loire) en 1860. U adhéra au Syndicatdes ouvriers mécaniciens en 1878. Dès cette
époque, il prit une part active à l'orga¬nisation ouvrière. Délégué par les associa¬tions et syndicats de Saint-Etienne au Con¬
grès du Hatre de 1880, il fut rapporteurdans la discussion du programme mini¬mum. Après son service militaire, il re¬vint à Saint-Etienne où il reprit sa placeà l'atelier. Les syndicats le déléguèrent en¬core au Congrès'des ouvriers métallurgistestenu à Paris en 1883. Il s'installa à Paris
en 1885.
M. Coupât représente sa fédération a tousles congrès syndicaux tenus à Paris, .Lyon,

Montpellier, Bourges, Amiens, Marseille e.tToulouse,

avec la Russie
—»—•—

NOTRE POLITIQUE
Paris, 20 janvier. — Quelle est l'attitude qt»les puissances alliées observeront dorénavantsur les frontières occidentales de la Russie?Nous croyons savoir que c'est une position d'at¬tente. Les autorités françaises, comme les au-torités britanniques, estirhent que le gouverne-ment des Soviets est en voie d'évolution. Com¬ment dirigera-t-il la puissance militaire qu'ilvient de déchaîner ? Il peut se produire du nou¬veau, et avant peu, dans le monde des commis¬saires du peuple. Prendre des précautions sé¬rieuses sur tes confins de la Roumanie del'Ukraine, de la Pologne et des Etats baltes;puis, suivant la formule anglaise, « attendre etvoir venir», telle est la solution qui s'imposedans les circonstances présentes, et la France

. comme l'Angleterre sont également disposées àl'accepter, y étant amenées à la suite de l'exa¬men fait de part et d'autre par les hommes'

compétents.
Signalons certains bruits prétendant que lareprise du commerce avec les Russes est sur¬tout une question de politique intérieure britan¬nique : M. Lloyd George, dans son désir delutter contre la vie chère, ne voudrait négligeraucun des pays où l'Angleterre pourrait trou¬ver des approvisionnements.

INQUIETUDE ALLEMANDE
Berlin, 19 janvier. — La presse relèvtl'information d'après laquelle l'Entente estPTête à reprendre le commeroe avec laRussie.
Le « Worwaerts » prétend que la mesureest dirigée contre l'Allemagne, qui doitrester isolée de la Russie : « C'est une infa¬mie, contre laquelle il faut protester. »
La « Deutsche Zeitung » écrit : « La reprvse des relations économiques entre l'Ententeet la Russie se fait à nos dépens. Les rela¬tions diplomatiques suivront. L'Angleterrenous encerclera de nouveau : ce n'est pasla politique du gouvernement qui l'empê¬chera. »

LA PRESSE BRITANNIQUE
Londres, 19 janvier.— Le « Morning Post»blâme la décision de renouer les relations

commerciales avec la Russie des Soviets :
« La Grande-Bretagne est, contre son gré,dit-il, amenée à délaisser ses amis en Rus*

sic et à conclure une paix avec ses anne*mis. Cette paix risque de concourir à ache¬
ver la destruction des restes de l'Europechrétienne. »

Le « Daily Chronicle » écrit :

« U faut que les puissances alliées déci¬dent réellement si elles doivent être en guer¬re avec la Russie des Soviets ou si ellesdoivent conclure la paix, et déterminent la
politique qu'elles doivent suivré. »

La situation se serait-elle aggravée
dans le sud de la Russie

Malte, 16 janvier (retardée). — Certaines;
unités navales ont quitté précipitamment
Malte, sous its ordres ae l'amiral Robek, ap¬paremment pour la mer Noire. Deux dread-
noughts et plusieurs croiseurs légers sont dé¬jà à Constantinople. Il est probable que lesflottes alliées, y compris la majeure partie del'escadre britannique de la Méditerranée, pren¬dront toutes les mesures que commandera iasituation du sud de la Ruasfe.
La concentration

de la Hotte anglaise
dans la mer Noire

Constantinople, 20 janvier. — Les naviresfie guerre anglais qui se trouvaient dans la
mer de Marmara ont passé hier dans la
mer Noire. Ils se dirigeaient vars Batoum.
Le reste de la flotte britannique de la Mé-diterranée, venant de Malte, est signalédans la mer Egée, faisant toute vapeur versles Détroits.
Cette nouvelle impressionne fortement lesmilieux politiques turcs, qui voient dans la

décision du gouvernement de Londres, prised'accord avec les alliés, la preuve que l'En¬tente n'hésitera, le cas échéant, devant au-
cune action pour faire respecter ses volon¬tés.

Sérieux engagement
sur îa frontière de Flnde

LES PERTES ANGLAISES

Londres, 19 janvier. — Un violent engage¬ment s'est produit sur la frontière de l'Inde.Les Anglais ont perdu 380 hommes. La co¬lonne de Derapat qui avance au cœur du
pays des Mahsouds a rencontré mercredi pas¬sé une vigoureuse opposition. Au cours d'un
combat, les Anglais ont eu 8 officiers. 6 offi¬
ciers indiens, 35 sous-officiers ou soldats in¬
diens tués; 1 officier britannique, 40 sous-of¬
ficiers ou soldats indiens manquent: 6 offi¬ciers britanniques, 6 officiers indiens, 278
sous-officiers et «oldats indien-, ont été bles¬sés.
Les Mahsouds ont attaqué un aéroplanebritannique dont le pilote et l'observateur

ont été sauvés.
Les pertes des Mahsouds connues jusqu'àprésent s'élèvent au moins à 400 hommes,dont 130 tués.
Les chefs mahsouds rebelles ont avisé les

Britanniques qu'ils étaient prêts à se sou¬mettre et leur ont demandé d'arrêter la mar¬che en avant.

L'Argentine prête
deux milliards aux alliés

Paris, 19 janvier. — M. Carlos-Alfredo Torns-quist, haut-commissaire financier en Europedu gouvernement Argentin, a eu, ces joursderniers, une longue conférence avec M. Kiotz,ministre des finances, en présence de M. Al-
vear. ministre plénipotentiaire argentin àParis.
M. Tornsquist a exposé à M. Kiotz les senti¬

ments amicaux de son gouvernement, qui apoussé les Chambres argentines à voter d'ur¬
gence un prêt de deux cents millions de dol¬lars aux gouvernements alliés (France, Italieet Angleterre exclusivement). Il a pu dire aussitoute la confiance que les Argentins faisaientà la France, et toute l'admiration qu'on avaitau-delà de l'Atlantique pour le courage et la
puissance de notre pays.

UNE GRAVE AFFAIRE
Détournements de métaux et matières

premières destinés à la défense
nationale

Paris, 20 janvier. — Le troisième conseil
de guerre instruit actuellement une graveaffaire au sujet de laquelle de nombreuses
perquisitions ont été opérées à Paris et dans
plusieurs départements. Vingt-deux com¬
missaires de police de la capitale avaient
été convoqués à la direction de la police ju¬
diciaire, où ils ont reçu d'un capitaine rap¬
porteur des mandats de perquisition et desinstructions détaillées.
Les perquisitions effectuées ce matin se

rapportent à une affaire de détournements
de métaux et matières premières destinés u
la défense nationale. Elles ont été opérées
aux domiciles particuliers de certains in¬
dustriels, dans leurs ateliers et chez les in¬
termédiaires. La correspondance et la comp.
tabilité ont été saisies.
Des commissions rogatoires ont été adres

sées dans différentes villes de province, 01
de,s opérations semblables auront lieu.

Le naufrage de 1' « Afrique $
ON RECUEILLE DEUX CADAVRES

La Rochelle, 20 janvier. — Les cadavres de
deux naufragés de l'«Afrique», MM. Jacques
Peyrebère, de Bordeaux, passager de Ire clas¬
se, et Jean Gatuing, de Ileuga (Landes), cam-busier du bord, ont été recueillis en mer parle chasseur « 18 » et amenés à La Pallice.
D'autres cadavres ont été identifiés. Ce sont

ceux de : M. Pierre Amans, boulanger; MM,Henri Ferchat, Paul Gatuengt, Jacques Lasser-
re, Pierre Lescure, de l'équipage; M. Benoîi
Crespin, missionnaire,

UNE SOUSCRIPTION EN FAVEUR
DES VICTIMES

Paris, 20 janvier. — L,'horrible catastrophade l'« Afrique » laisse derrière elle de navrantesmisères. L'Union coloniale française vient pourles secourir de constituer un comité d'assis¬tance, sous le haut patronage du ministre descolonies. Elle fera incessamment a-ppel à lagénérosité du public.
RECTIFICATION

Dans une de nos précédentes éditions, il a'été porte au nombre des cadavies recueillis àLa Pallice celui de François Le Fur, chauffeur,faisant partie du personnel du bord.Mm0 Le Fur, demeurant à Pauiliac, ayant étépriée de se rendre sur les lieux, n'a pas, d'a¬près certains signes dislinctifs, Teconnu lecadavre.
Jusqu'à plus ample information, M. Le Furdoit être consijdéré connue disparu et non

comme décédé,

>



Les Idées de nouveau ministre des lances
Paris, 19 janvier. — Chacun sait la gi'a

Mté du problème financier. C'est donc une
.charge redoutable qui échoit à M. François
(Mansal, le nouveau ministre des finances. Il
lest donc particulièrement intéressant de
connaître les solutions qu'il envisage. Or.
M. Marsal a exposé ses idées dans le der-
tiier numéro de la « Revue politique et par
(Lamentai re » sous le titre : « Impôts réels
ou impôts personnels. »
Il ne dissimule pas que « telle qu'elle est

^aujourd'hui notre fiscalité peut être consi-
Idérée comme incohérente et tout à lait in¬
capable de répondre aux nécessités actuel¬
les » Il regrette que pendant la guerre pour
(obtenir des résultats budgétaires fructueux,
jiu lieu de doubler la plupart des impôts
existants et notamment les « quatre vieil-
les », on ait en pleine tourmente eu recours
là des mesures portant l'empreinte de la
culture germanique. « L'inquisition fiscale
et le remplacement de l'impôt réel par l'im¬
pôt personnel. » „

M Marsal montre les vices de 1 impôt
personnel sur le revenu, qu'il s'agisse de
l'impôt général ou des impôts oéduiaires :
provocation à la fraude, aggravation des
Irais de perception, imposition de profits
du travail et particulièrement des salaires,
injustice, —car seul le travailleur n'échap-
era pas à l'impôt, — vexation, investiga-
i, diminution de l'épargne, provocation

au gaspillage. M. Marsal conclut nettement
en laveur des impôts réels contre les im¬
pôts personnels. Il écrit :

» Ainsi l'impôt personnel, l'impôt sur la
(travailleur, l'impôt sur les initiatives de
production, tous impôts qui exigent des in
vestigations difficiles, qui tendent à diviser
Je pays en classes et à mettre ces classes
aux prisés les unes contre les autres, sont
(des impôts qui s'opposent à tout relève¬
ment de notre pays, à toute formation et
création de cette richesse sur laquelle seula
peuvent être opérés de larges et fructueux
prélèvement fiscaux. Seul, au contraire,
l'impôt sur les choses, l'impôt réel, portant
dur le bien lui-même qui est possédé, sur la
terre, sur la propriété bâtie, sur les valeurs
mobilières représentatives de valeurs réelles,
sur les réalités matérielles on non faisant
(Objet de trafic et de négoce, peut être nuan
pé pour favoriser l'action économique na
tionale et pour obtenir un développement
fécond d'un procédé économique d'en¬
semble.

» Ni les travailleurs des villes et des ag¬
glomérations industrielles, ni les travail-
eurs des campagnes ne paient actuellement
es impôts solennellement votés par le Par
lement. A peine une petite minorité d'hom
mes, soit parce que les conditions de leur
travail ne leur permettent pas d'échapper à
l'impôt, soit parce que leur culture et leur

formation intellectuelle les incitent à faireeur devoir envers le pays, quoi qu'il ar¬
rive, même lorsqu'ils estiment ce devoir mal
justifié, acceptent aujourd'hui d'acquitter les
taxes personnelles auxquelles on a prétendu
assujettir tous les travailleur^. »
•M. Marsal développe enduite cette opinion

jiu'« un système fiscal rationnel doit avoir
un double caractère : il doit, d'une part, re¬
poser sur des principes; il doit, d'autre part,
Être conçu en fonction d'un programme éco¬
nomique. Les principes sur lesquels doit re¬
poser le système fiscal sont ceux de la Ré¬
solution française : égalité de tous les ci¬
toyens devant l'impôt; l'impôt, devant être
proportionnel aux facultés de chacun, doit
frapper la chose imposable et non la per¬
sonne; l'impôt doit être productif; il doit
Être clairement établi; enfin, «la perception
ne doit être ni brutale nfc coûteuse; si le pa¬
tient est amputé, on peut tout au moins lui
éviter les contacts pénibles et les investi- j
gâtions odieuses. » »

La seconde idée soutenue par M. Marsal, f
(c'est que « comme lés semailles doivent pré¬
céder la moisson, le programme économi¬
que dans un pays en travail de reconstruc¬
tion nationale doit précéder le programme
(fiscal et financier. Il est le point de départ
jet le fondement nécessaire. »
Autrement dit, il faut créer et dévelop¬

per la richesse, c'est-à-dire la matière im¬
posable avant de déterminer la quotité qui
jôera prélevée.

[ PAS D'IMPOT SUR LES SALAIRES

aveiU11S)infe,,IIltfrview' M' Marsal a Précisé
vote cuant , m'ce, encore sa manière de
ii LSf a l lraPôt sur les salaires, dont
tion . Ên efl«:Fa3 p0ursulwe la ^cep-

« Les salaires ne doivent pas paver d'im.

nerdre'fU T-i6n obl^atoire« reït"*perare et rien a gagner à vouloir tenter de

oe^as en e^^1€nces- Le salaire n'échap¬pe pas, en fin de compte, à l'ininôt Tout

ÊfbénàHcte-tro transf0™fi obligatoirement,
estS eiî. emPl°ie, s'il peut et s'ilest sage, une partie en capital immobilisé :

!i l 'îMaS omies, il place son argent,
mnnmîl une malson> une terre, un titre

? sa crée un revenu. Ce revenuva tout de suite être taxé, et, au momentou le travailleur transforme son gain entelle ou telle catégorie de revenus, 11 saura
exactement de quel pourcentage ce revenusera par la suite amputé. Frapper directe¬
ment le salaire comme on veut le faire au»
jourd'hui, c'est frapper l'initiative, dimi-
nuer l'esprit de prévoyance, restreindre la
capacité de production, »

Le système d'impôts que préconise le
nouveau ministre est le suivant:

« 1. Impôt sur les revenus, et non sur le
revenu. En l'état actuel, un citoyen peut
avoir trois sources de revenus, selon qu'il
possède de la terre, une propriété bâtie, destitres ou valeurs mobilières lui procurant
intérêts, dividendes, rentes ou pensions.

. » 2. Impôt snr l'emploi des revenus. Mul¬
tiples sont les moyens de prélever un im¬
pôt sur les revenus et sur 166 salaires lors¬
qu'ils se transforment en acquisitions, en
consommations, en jouissances.

» 3. Impôt sur le capital. Cet impôt ne
saurait être perçu ni par échelonnement
sur un court espace de temps, comme il
a été proposé, ni par répartition d'annuités
incombant à chaque individu.

» C'est un leurre de dire que l'Etat prélè¬
vera en quelques mois, sur la fortune des
citoyens, un important pourcentage. On ne
pourrait aboutir, dans cette voie, qu'au dé¬
sordre social, et par conséquent à la catas¬
trophe économique. Dans l'intérêt écono¬
mique du p-ays, nous estimons qu'aucun
impôt eur le capital ne doit s'attaquer à la
constitution de la fortune, et qu'on ne peut
l'appliquer qu'à la transmission de cette
fortune. C'est donc au moment où le dé¬
tenteur des capitaux va céder tout ou par¬
tie de ceux-ci que nous interviendrons pour
effectuer, au profit du budget, le prélè¬
vement que notre situation financière rend
indispensable, et que le Parlement aura
voté après les pourcentages prélevés sur les
revenus et sur les emplois des revenus et
des salaires. '

» D'autre part, comme il est souveraine-
rnet injuste que le même citoyen paie deux
fois pour le même objet, alors que son Voi¬
sin paie une fois, l'impôt sur la transmis¬
sion de la fortune sera faible ou nul lors¬
qu'il s'agira pour un père de léguer à ses
enfants le fruit de son travail. A tout Ins¬
tant, du fait seul de leur existence, de leur
éducation, de leur alimentation, de leurs
plaisirs ou de leurs maladies, les enfants
sont une cause de versements de taxes et
d'impôts. Plus encore, ils sont l'occasion
de paiement dé salaires, de rémunération
de main-d'œuvre. Quand le père de famille
arrive au bôut de sa course laborieuse et
féconde, non seulement il lègue à l'Etat
le plus précieux des capitaux, ce sublime
capital humain qui vient, en se sacrifiant
délibérément, de sauver la France, mais
encore, autour de la famille nombreuse,
ouvriers manuels et intellectuels ont vécu
en même temps que le Trésor public se
gonflait de recettes fiscales. Qui a déjà
payé ne doit plus rien. La succession du
père de famille, parce qu'elle a suibi du
vivant de celui-ci les prélèvements néces¬
saires, ne paiera plus au moment de sa
mort. Ainsi, l'impôt sur le capital donné
ou légué sera calculé d'après un tableau
à double entrée : progressif quant au mon¬
tant, largement dégressif quant au nombre
des héritiers directs, c'est-à-dire des en¬
fants vivants ou représenté?. »

BORDEAUX
IL Y A UN AN

21 JANVIER 1919

AU CONSEIL SUPREME

La pstion de la Russie
méridionale

Paris, 19 janvier. — Le Conseil suprême des
alliés a siégé au ministère des affaires étran¬
gères sous la présidence de M. Clemenceau.
M Li'oyd George et M Nitti ont pris part à
la délibération, à laquelle assistaient aussi le
maréchal Foch, le maréchal Wilson, l'amiral
Beatty, MM. Winston Churchill, etc.
Le conseil a entendu MM. Tchkeiidze, Tsere-

telli et Avalof, représentants de la Géorgie,
ainsi "que MM. Ali Mardan Bek et Topchiba-
chef, représentants de l'Azerbaïdjan. Les re¬
présentants de ces Etats caucasiens, dont l'in¬
dépendance de fait a été reconnue, ont décrit
lies dangers auxquels l'avance des bolcheviks
e.M,ose leur pays.

Le Conseil suprême a envisagé l'aide maté¬
rielle, qui pourra leur être donnée dans les
conditions où elle était donnée au général De-
riikine.
Le Conseil se réunira demain, sous la pré¬

sidence de M. Clemenceau, qui continuera à
assumer cette haute fonction jusqu'à la liqui¬
dation des affaires en cours.
Il est possible que la conférence, pour ren¬

dre un hommage solennel à M. Clemenceau,
îje nomme président honoraire.

LA QUESTION DE FIUME
Le gouvernement des Yougo-SIaves n'a pas

encore fait connaître sa réponse au projet
dû règlement de la question de Fiume et de
l'Adritatique. Il semble que certaines diffi¬
cultés aient surgi de ce côté. On assure que
,1e Conseil suprême, en cas de refus, appli-

1 quera le traité de Londres.
«> ■

La ratification du traité de paix
aux Etats-Unis

Les négociations en vue d'un compromis
traînent toujours

New-York, 20 janvier. — Pariant dimanche
«oir à New-York, M. Bryan s'est prononcé de
[nouveau pour ilia ratification immédiate du
(traité. Les négociations continueront cette_ se¬
mi-aine à Washington entre les sénateurs répu¬
blicains et démocrates désireux d'arriver à un
(compromis. Les sénateurs démocrates, favora¬
bles à un compromis, espèrent que le président
tWilson approuvera les accords conclus avec
Ses républicains une fois qu'ils auront été ac¬
ceptés par le Sénat. Le sénateur Reed, parlant
jà New-York, a exprimé l'opinion que ni le
président m M. Lodge ne céderaient, et qu'un
[compromis était par conséquent, impossible.
Le conseil des premiers ministres

se réunira maintenant à Londres
Paris, 20 janvier. — On laisse pressentir qu'à

i'avenir le conseil des premiers ministres al-iés se réunira à Londres plutôt qu'à Paris, M.
Joyd George étant devenu, le doyen des chefs
le gouvernements.

Le compromis adriatique
Xes Yougo-SIaves ne répondent pas.

M. Nitti s'impatiente
Paris, 20 janvier. — Les plénipotentiaires

iyougo-slaves n'ont encore reçu aucune réponse
■au projet de compromis qui leur a été soumis
'relativement au problème de l'Adriatique et
qu'ils ont remis à leur gouvernement. Dans
ces conditions, M. Nitti a rendu publique, hier,
l'importante déclaration que voici :

« Si le mardi 20 janvier, à l'heure où je pren¬
drai le train pour Rome, c'esbà-dire dans la
soirée, le gouvernement yougo-slave n'a pas

rt/vv, « rtrt/vvilrt 11 AW vi A4 1 /- rtl d/ifiniiïim dit

EXTÉRIEUR
EN ANGLETERRE

Les troubles en Irlande
LA POLICE ATTAQUEE A TIPPERARY
Tipperary, 20 janvier. — Un groupe d'en-

viron 150 hommes a attaqué, dans la nuit
de dimanene à lundi, une caserne d'agents
de police à Brombane, près de Tipperary,
en Irlande. Les assaillants ont employé la
dynamite, qui a causé des dégâts considé¬
rables. Treize agents de police qui se trou¬
vaient dans la caserne ont riposté en tirant
sur les agresseurs. Une bataille en règle
s'ensuivit et la fusillade se poursuivit pen¬
dant cinq heures. Des renforts d'agents de
police et de soldats furent envoyés sur
les lieux, mais lorsqu'ils arrivèrent les as¬
saillants s'étalent déjà enfuis et aucune
arrestation n'a été opérée.

EN ESPAGNE
La grève des cheminots est ajournée
Madrid, 20 janvier. _ Sur les instances

du gouvernement, la Fédération des chemi¬
nots a ajourné la grève annoncée pour de¬
main et a repris les pourparlers.

EN ITALIE

Les cheminots sont en grève
Rome, 20 janvier. — La grève générale

des cheminots a été proclamée hier soir,
à minuit, dans toute l'Italie. Le gouverne¬
ment a pris des mesures très sévères pour
Sïfronter la situation, qui est considérée
comme assez sérieuse.
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AUX ETATS-UNIS

Les accusations do l'amiral Sims
UN DEMENTI DE M. DANIELS

Washington, 19 janvier. — Dans une let¬
tre adressée à M. Page, président de la
commission navale sénatoriale, M. Daniels
dément être l'auteur de l'expression : « Nous
nous battrions aussi volontiers contre les
Anglais que contre les empires centraux. »
M. Daniels ajoute que la déclaration du
contre-amiral Sims a été envoyée en temps
et lieu au bureau .général de la marine,
afin de lui permettre d'agir en conséquence.Le' ministre de la marine constate que
« toutes les allégations critiquant le dépar¬
tement naval au sujet des mesures et des
décisions prises en vue de mener vigoureu¬
sement et effectivement les opérations <la
guerre sont basées sur des expressions
d'opinion sans fondement ».
Une enquête est ouverte, et si elle n'a¬

boutit à aucun résultat elle sera renvoyée
au Sénat.

guùe et non avenue. L'Italie demandera à la
SFrance et à l'Angleterre d'exécuter purement
set simplement le traité de Londres d'avril 1915,
On sait que si le traité de Londes ne donne
[pas Fiume à l'Italie, il lui donne par contre
iune large portion de la côte Dalmate (district
de Zara et de Sebenico) et la plupart des îles
de valeur stratégique. De plus, le même traité
jassure la neutralisation de la côte Dalmate.
((Dans le projet de compromis, aujourd'hui sou¬
mis à la Yougo-Slavie. -l'Italie abandonne la
(plupart de ces avantages afin de faire recon¬naître ses intérêts en ce qui concerne Fiume. »

•

M. Deschanel reçoit
MM. Lloyd George, lord Derby

et M .Nitti
Paris, 19 janvier. — M. Paul Deschanel a

reçu cette après-midi M. Lloyd George, qu'acr
jconipagnait lord Derby. L'entretien a duré
(plus d'une heure.
M. Nitti, président du conseil d'Italie, a éga-

flement) rendu visite à M. Paul Deschanel ce
Soir.

Le contrôle des régions libérées
Les sanctions contre les fonctionnaires

fautifs

Paris, 19 janvier. — Le contrôle organisé
(«dr le personnel employé dans les divers
(services des départements sinistrés com-
■jnônce à donner des résultats,
f Dans le département de l'Oise, 178 révoca¬
tions on renvois ont été prononcés depuis
«eux mois,

■ Dans la Meuse. 12 fonctionnaires ou em¬
ployés viennent d'être frappés,

i Parmi ces mesures disciplinaires qui ont(atteint sept commandants d'unités de trans-

Ëorts et une douzaine de chefs d'équipe oue chantier, certaines seront suivies de pour.
. uites judiciaires.

[ Dans la Somme et dans l'Aisne, deux en-
•trepreneurs ont été déférés aux tribunaux
pour tentatives d'escroqueries et nrotert-ion
E<te faux mémoires.

Chez M. Clemenceau
Paris, 19 janvier. — M. Clemenceau a reçu

successivement, dans la soirée MM. Ader,
ancien président de la Confédération helvé¬
tique; Vaidavoeved, président du conseil dé
(Roumanie et le maréchal Petain. f

Accident aux mines cPAnzin
Une vingtaine d'ouvriers précipités

dans un puits de 550 mètres de profondeur
Lille, 19 janvier. — Un accident s'est pro¬

duit cette après-midi à la fosse Rœulx de la
Compagnie des mines d'Anzin, au moment
de la descente et 4e la remonte des ouvriers.
Ces descentes et remontes se font à l'aide
d'un treuil. Le câble retenant une cage mon¬
tante s'est rompu et la cage qui contenait
une vingtaine d'ouvriers est tombée dans le
puits à 550 mètres de profondeur.
Les ingénieurs de la Compagnie et diver¬

ses personnalités sont sur les lieux.
Des scènes navrantes se produisent au

bord de la fosse où se réunissent les mem¬
bres des familles des mineurs qui ne sont
pas encore remontés.

Une fédération nationale
du commerce des animaux vivants
Lyon, 19 janvier. —• L'assemblée générale

constitutive se tiendra à Lyon le 24 janvier.
Les Syndicats de commissionnaires et mar¬
chands de bestiaux de Paris, Lyon, Marseille,
Toulouse, Bordeaux, SainLEtienne, Nîmes,
Toulon, Limoges, du Centre, du Sud-Ouest,
ainsi que les Syndicats d'éleveurs des Bouches-
du-Rhône, de la Nièvre, du Charolais et du
Limousin y seront représentés par d'importan¬
tes délégations.
La Fédéartion se propose de rechercher les

moyens propres 'a faciliter le transport des
animaux, dimiuuer les délais de transport et
atténuer la cherté de la viande en rendant
moins nombreux les cas de mortalité du bé¬
tail dus à la longueur des transports,

Le second procès Quien
Pans, 19 janvier. — Les débats du second

procès Quien ont commencé aujourd'hui
devant le premier conseil de guerre. On sait
que Quien est accusé d'avoir livré aux Alle¬
mands miss Edith Caveli, condamnée à mort
et executee à Bruxelles en 1915, et plusieurs
patriotes français et belges. Condamné à
mort le 5 septembre dernier, Quien a obtenu
la cassation de son jugement, qui n'avaitété prononcé que par 4 voix contre 3.
Lu. première audience — on en prévoit

huit a été entièrement occupée par la lec¬
ture du rapport.
L'interrogatoire de Quien commencera de¬

main.

Un député Inculpé de hausse
illicite sur le lard

Paris, 19 janvier.- M, Caitucoli, député dela Corse, chrecteui de la maison d'exDoriritien
Caitucoli et Cie, vient d'être inculpé de hausse
illicite sur les denrées alimentaires nar M
Bonin, juge d'instruction. L'enquête prélimi¬
naire avait établi que la maison Caitucoli avait
livré à une maison de Sarrebruck du lard sur
lequel aurait été réalisé un bénéfice de 80 à 100
pour cent. Une demande de main-levée d'im¬
munité parlementaire n'a pas été nécessaire
pour procéder à cette inculpation, qui a été
prononcée pendant la période où t»; Chambres

, ne siégeaient pas;,

La commission constituée par le ■gouver¬
nement britannique pour étudier la ques¬
tion de responsabilité ,de l'ex-kaiser, con¬
clut à son renvoi devant un tribunal.
L'Autriche expulse les bolcheviks.

Enseignement technique et arts
appliqués

RECEPTION PAR LE MAIRE

Ces jours derniers, M. Philip-part, maire
do Bordeaux, a reçu à l'hôtel de ville les
membres du comité départemental de l'en¬
seignement technique et du comité régio¬
nal" des arts appliqués, présentés par leur

1. Lopès-Dias, inspecteur de
l'enseignement technique.
président, M.
lin excellents termes, M. Lopès-Dias a

retracé le but et l'œuvre de ces deux impor¬
tants groupements. Il a rappelé que le pre¬
mier a contribué à la création de l'Ecole
pratique de commerce, d'industrie et mêna-
gère de jeunes filles, de l'Ecole de réédu¬
cation dés mutilés de guerre, et à l'attri¬
bution à Bordeaux d'une Ecole nationale
des arts et métiers; qu'il a pris l'initiative
de l'établissement et de l'organisation de
la Chambre des métiers de la Gironde, et
que son action s'est utilement manifestée
dans maintes autres circonstances.
M. Lopès-Dias a, en particulier, exposé

les desiderata du ooanité départemental,
ajoutant qu'on est en droit d'affirmer que
c'est l'enseignement technique obligatoire
qui avait placé l'Allemagne au premier
rang des nations au point de vue économi¬
que.
En ce qui concerne le comité régional

des arts appliqués, créé il y a trois ans
par le ministre de l'instruction publique
et des beaux-arts en vue de rechercher et
d'étudier les mesures qu'il convient de
prendre pour la défense, le perfectionne¬
ment et le développement de nos industries
d'art, le président a signalé l'intérêt qui
s'attache, pour Bordeaux et pour toute no¬
tre région à la création d'un musée per¬
manent artistique et industriel ancien et
moderne.
Cette création s'impose, non seulement

en vue de la réorganisation et de la réno¬
vation de l'art industriel et des arts ap¬
pliqués, mais aussi et surtout pour l'édu¬
cation artistique de l'ouvrier.
En terminant, M. Lopès-Dias a présenté

au maire le projet de musée dont nous
avons précédemment entretenu nos lecteurs,
et lui a demandé de vouloir bien accepter,
avec le préfet et les présidents du Conseil
général et de la Chambre de commerce,
la présidence d'honneur du comité régio¬
nal des arts appliqués.
En acceptant ce titre et en remerciant

ses visiteurs, M. Phiîippart a dit toute sa
sympathie pour les deux institutions dont
les membres lui étaient présentés. Les
questions d'art industriel, a-t-il dit, l'inté¬
ressent et le préoccupent d'une façon toute
spéciale ; les deux comités peuvent compter
sur son plus chaleureux appui, sur sa plus
active collabo-ration.
En ce qui concerne le projet de musée,

dont la Société archéologique l'a déjà en¬
tretenu, Il sera l'objet de son attention
particulière, car une grande cité comme
Bordeaux doit posséder des galeries dignes
d'elle, où seront réunis, pour le plus grand
profit de l'éducation industrielle et artisti¬
que, les spécimens du labeur de nos maî¬
tres ouvriers d'art, ancien et moderne.
Le maire, dont l'affabilité, la sollicitude

pour les intérêts matériels et moraux de
Bordeaux, et l'aimour des choses de l'art se
sont affirmés a.vec précision au oo-urs de
cet entretien, a été vivement remercié par
M. Lopés-Dias et par ceux qui l'accompa¬
gnaient.

Office du commerce extérieur
Par qgrêté du ministre du commerce, de

l'industrie, des postes et des télégraphes,
M. Guestler, ancien président de la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux, a été nom¬
mé membre du conseil d'administration
de l'Office national du commerce extérieur-

Bal des étudiants
Le comité organisateur a te plaisir de

faire savoir au publie bordelais que l'éta¬
blissement de l'Aihambra, complètementmo¬
difié et transformé en un immense dancing,
offrira le cadre à la fois le plus artistique
et le plus somptueux à la grande -fête de
charité du 31 janvier.
Les cartes d'entrée sont mises en vente

dans les principaux magasins de la ville,
à l'Alhambra-Théâtre et au siège du comité
au bal, 42, rue du Marèchal-Joffre, d® onze
heures à midi.
Cavaliers, 15 fr. ; dames, 10 fr. ; étudiants,

5 fr. Travesti ou tenue de soirée de rigueur.

Deux laitières, Flavie M..., de Ludon (Gi¬
ronde), et Eva P..., du Haillan, ont été
chacune l'objet d'un procès-verbal pour in¬
fraction à l'arrêté préfectoral du 28 septem¬
bre 1918. La première sera poursuivie, en
outre, sous l'inculpation de « bénéfices exa¬
gérés ». Elle vendait 90 centimes le litre
de lait écrémé.

Les épaves du fleuve
On a retiré de la Garonne, lundi, le corps

d'une femme paraissant âgée d'une tren¬
taine d'années.
(Le cadavre a été transporté à la Morgue,

aux fins d'autopsie.
La noyée a deux bagues à l'annulaire

dé la main gauche, une en or, l'autre en
simili.

Le « coup de l'enveloppe »
On tiendrait te filou

L'individu qui s'était- fait une spécialité
de dérober, fort habilement du reste, des
centaines de timbres-poste au préjudice de
différents buralistes de notre ville, vient
d'être capturé par les agents Lestrade et
Ardouin ieune. C'est un voyageur de com¬
merce, Charles X..., âgé de trente ans.
Conduit au commissariat du septième ar¬

rondissement, Charles X... nia énergique-
ment. Mais on appela une des buralistes
victimes de ses agissements, et cette person¬
ne le reconnut formellement poux ttre
l'homme qui lui avait fait le « coup » de
l'enveloppe.
Le voyageur de commerce a êtê envoyé

au fort du Hâ.

Une série de cambriolages
Des malfaiteurs se so-nt introduits dans

les magasins de Mlle Yvonne Tautin, mar¬
chande de poissons, place Tourny. Ils ont
fouillé dans le tiroir-caisse, mais celui-ci
avait été vidé par la commerçante quand
elle avait regagné ses appartements. Les
voleurs ont dû se retirer bredouilles.
— Entrés par effraction chez M. Firmin

Boutaud, employé à la Compagnie d'éclai¬
rage, rue Wustenberg, 77, des inconnus
y ont osutratt divers bijoux représentant
une valeur de 1,000 francs, une somme de
456 francs et un revolver.

— Des cambrioleurs étaient parvenus à
s'introduire dans les appartements des
époux Faure, négociants, 76, rue Paulin.
Le bruit qu'ils firent réveilla Mme Faure,
qui, à son tour, tira M. Faure de son
sommeil. Ce dernier mit en fuite les visi¬
teurs nocturnes, qui n'avaient pas encore
eu le temps de choisir un butin.
— Dans la soirée de dimanche, un vir¬

tuose du rossignol s'était glissé dans les
appartements des époux Lasserre, tailleurs
d'habits, 72, rue des Faures. Ces derniers
étaient absents. Le voleur n'ignorait certai¬
nement pas ce détail. Au moment où il se
retirait, 11 fut rencontré dans l'escalier par
un des locaatires, lequel chercha vaine¬
ment à le maintenir. En s'enfuyant, le cam¬
brioleur a laissé tomber cinq talons de
mandats-poste, un carnet de notes de dé¬
penses de ménage, des factures, ttraites
anciennes et des morceaux de satin de
Chine noir; le tout avait-été volé chez les
époux Lasserre.
La Sûreté s'est mise en campagne. Com¬

me on dit vulgairement, elle a du pain
sur la planche !
—M. Germain Dellanderrieu, pêcheur, rue

Audubert, 2-2, a constaté que des inconnus
étaient montés à bord de son bateau, « le
Papillon », et qu'ils lui avaient soustrait
un filet d'une valeur de 150 francs.
— Dans le magasin de la maison Béfaud-

Sudreau et Cie, quai Deschamps, 64, on a
pris un moteur électrique d'une valeur de
2,000 francs.

La pocharde
Une femme qui avait bu outre mesure

faisait une chute, dimanche soir, à l'angle
des rues du Rocher et de la Chartreuse, et
restait étendue sur le trottoir. Un attrou¬
pement se forma aussitôt; un gardien de
la paix intervint pour faire relev-er la po¬
charde. A ce moment, un individu, connu
dans le quartier Mériadeck sous le sobri¬
quet de « Gitouieur », prit à partie l'agent
et iui porta plusieurs coups de poing an
visage. . . ,.

A la faveur du tumulte qui se produisit
à la suite de cette scène, un filou s'empara
de la pèlerine de l'agent.
On se demande si le filou n était pas

d'aiccord avec « Gitouieur ». C'est fort pos¬
sible. En tout cas, tous deux sont recher¬
chés.

Le feu
Vers deux heures un quart, lundi après-

midi, le feu a détruit une baraque situee
dans un terrain bordant la rue Aehaird. Les
dégâts s'élèvent à 2,000 f-r. environ.
Le local appartenait à M- Balège, qui l'a¬

vait loué à M. Faille, brocanteur.
Les pompiers étaient sur les lieux, ainsi

que le commissaire du quartier, lequel pro¬
cède à l'enquête d'usage.

nés gens, Paul Nart, Jean Périssé et La-
merot Solès fêtaient ensemble la signature
du traité de paix. Ayant rencontré, vers
minuit, la sœur de l'un d'eux, Yvonne Nart
et Daniel Camy, iis prirent une voiture
avec eux et se firent porter au bar tenu
par la famille Hauteclaire, rue Dauphine.
Après avoir bu dans la salle du rez-de-
.chaussée, ils montèrent au premier étage,
où ils causèrent du scandale.,
Les frères Henri et Olivier Hautéclairé les

firent descendre et les pous«ent dans le
corridor du rez-de-chaussée. JÊ lieu de sor¬
tir, les jeunes gens tentèrent de remonter
au premier étage, mais les frères Haute-
claire, leur sœur et un des garçons du café

; s'interposèrent et une bagarre se produisit
: dans le couloir.

Pendant que l'un des tapageurs menaçait
d'u-n revolver Henri Hauteclaire, à l'autre
bout du corridor, Olivier Hauteclaire se
trouvait aux prises avec Périssé et Camy.
Bientôt, un coup de revolver fut tiré sur lui,
et Olivier Hauteclaire s'affaissa sur le Dar-
quet, blessé à mort. Tout? la bande remon¬ta en voiture et s'enfu™
Le surlendemain. Olivier Hauteclaire ren¬

dait le dernier soupir à l'hôpital Saint-An¬dré où il avait été transporté.A la suite de l'enquête ouverte par la po¬
lice, Camy fut arrêté, le 3 juillet dans làsoirée alors qu'il allait à la gare Saint-

porteur d'uin browning chargéde sept balles, et les cartouches de ce re-
voiver sont identiques à cçlle dont la douille
avait été ramassée dans le couloir du débit
Hauteclaire.
Après avoir d'abord nié qu'il fût jamais

Sa iwau ^xar *a rue hteuphine, Camy sedécida a avouer sa culpabilité à l'instruc¬
tion. Mais, le 17 octobre, il revint sur ses
aveux; il soutint qu'il n'avait pas die re¬volver le 28 juin et que celui qui fut saisi
sur lui le 3 juillet lui avait été confié par unindividu qu'il nomme « Robert le Toulou¬
sain », dont il ne connaît pas T'adresse et
qui est resté introuvable.
Camy a déjà été condamné pour vol àdix-nuit mois d'emprisonnement et cinq

ans d'iiiterdiotion de séjour.
Devant les jurés, il persiste à nier être

1 auteur du meurtre, ajoutant que, s'il s'est
un moment reoonnu coupable, c'est parce
qu[il avait été menacé par Nart. Ce dernier,
qui avait été arrêté le 2 juillet, lui aurait
fait ces menaces un jour qu'on les avait
imprudemment enfermés ensemble dans la
même cellule, au centre d'attente de l'ins¬
truction.
Nart, q-ui a bénéficié d'une ordonnance de

non-lieu, vient déclarer qu'il n'a jamaisfait aucune menace à Camy, lequel, au sur¬
plus, lui aurait fait, peu de temps après le
drame, l'aveu de sa culpabilité.
Un autre témoin, Laurent Solès, dépose

que, dans la voiture qui les transporta
après le meurtre, Camy avait dit : « C'est
moi qui ai tiré et je n'ai pas tiré par terre,
parce que les balles sont trop chères. »
Yvonne Nart et Périsse prétendent ne pas

savoir qui a tué M. Hauteclaire.
Requiert, M. l'avocat général Dalesme;

plaide, Me Cluzan.
Le jury délibère rapidement : son verdict,

afflrmatif, admet les circonstances atté¬
nuantes.
En conséquence, la cour condamne Da¬

niel Camy a six at>s de réclusion et à dix
ans d'interdiction de séjour.

Trois cambriolages
A l'audience de mardi matin comparaît la

femme Perrine Ruau, née Martin, âgée de
24 ans, demeurant à Arsac, accusée de vol
qualifié.
Le 12 septembre 1919, profitant de l'absen¬

ce des époux M-eynieu, vignerons à Pey-
roux, commune de Soussans, Perrine Ruau
entra dans leur maison en escaladant une

fenêtre, fouilla plusieurs meubles et y vola
une somme de 8 fr. Une sonime de 2,400 fr.
avait échappé à ses recherches.
Le 18 septembre, l'accusée s'introduisit,

toujours avec escalade, chez Mme Tronqua,
aux Peyreyees, commune de Soussans, pen¬
dant que cette dame était absente. Elle vola,
par effraction, un porte-monnaie contenant
60 fr., des rideaux, des bas, une couverture,
3 kilos de sucre, un nécessaire de coutu¬
re, etc.
Le 31 octobre, chez M. Duboordieu, a Ar¬

sac, elle vola un billet de banque de 50 fr.
taché d'encre. C'est ce qui la perdit, puis¬
qu'elle fut arrêtée au moment où elle es¬
saya de changer-le billet.
Perrine Ruau avoue nettement sa culpa¬

bilité, prétendant qu'elle a été forcée de vo¬
ler pour faire vivre ses enfants.
Requiert avec modération M. l'avocat gé¬

néral Mettas: plaide Me Laborderie.
Sur verdict négatif, Perrine Ruau est

acquittés,

Au Palais

Cmst d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENT,

Le meurtre de la rue Dauphinë
La première affaire inscrite au rôle amè¬

ne devant le jury le boulanger Daniel Ca¬
my, âgé de vingt et un ans, domicilié rue
de Candale : il est accusé de meurtre.
Dans la soirée du 28 juin 1919, trois j eu-

Prestation de serment
Lundi, à midi, à l'audience de la première

chambre de la cour d'appel, a été reçu le
serment de MM. les Juges des tribunaux
de commerce de Bordeaux et de Périgueux.
L'audience était présidée par M. Cun.'en-

ge, premier président. M. l'avocat général
Baraduc occupait le siège du ministère pu¬
blic.
«

Chronique Théâtrale
*
^ GRAND-THEATRE

Ce soir mardi, huit heures, «Manon».
Mercredi, huit heures, «Werther». L'œuvre

la plus émouvante de Massenet, qui synthé¬
tise tout son génie, et vibre d'une intensité
d'expression vraiment admirable, sera inter¬
prétée par Mme Mady Marzel, du Théâtre
royal de Liège; M. Fernand Lranaire, M. Ray-
nal, Mlle Odette Guynebert, M. Ricard, etc.
Le spectacle sera terminé par la Fête du

Printemps, ballet extrait d'«H-amlet», d'Am-
broise Thomas.
La location pour la matinée de dimanche

ouvrira mercredi matin.
Celle pour le gala de vendredi et les spec¬

tacles de samedi et dimanche soir ouvrira
jeudi matin.
Vendredi en soirée de gala, avec ie con¬

cours de Mme Hiriberry, contralto de l'Opé¬
ra de Monte-Carlo, « Samson et Dalila ».
Prochainement, reprise de « la Reine Flam-

mette»; aveo Mme Suzanne Cesbron.

APOLLO
Mercredi en soirée, « le Cœur et la Main »,

Jeudi en matinée de familles, spectacle de¬
mandé, « la Petite Mariée ». Jeudi en soirée,
«la Cocarde de Mlml Pinson». Vendredi, soi¬
rée de grand gala, « les Saltimbanques »,

, avec Mlle Maud Deloor, qui chantera le rôle
de Marion. Samedi en soirée, dimanche en
matinée, « Susie ». Dimanche en soirée, « La
Belle Hélène». On loue au hall de l'Apollo.
Téléphone 31-17.

BOBFFES
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, quatre

soirées, et une matinée le dimanche 25 janvier
avec la tournée Charles Baret, qui viendra
créer à Bordeaux « Souris d'Hôtel », la grande
nouveauté de la saison. L'action, située a Nice,
pendant les fêtes du Carnaval, évolue dans un
milieu élégant. Spectacle de famille sain, mo¬
ral, plein d'esprit, qui peut être ,vu par tous.

TRIANON
Mardi, mercredi et jeudi çoîr, trois der¬

nières représentations du célèbre vaudeville
« Vou-s n'avez rien à déclarer? », qui réunit-
chaque soir des salies combles, et, amusées.
Il faut applaudir Mmes C, Darclée, Diska,
Darthel, Luce Val, etc., MM. Dorival, Tavola,
Wattel, Guise, Millous, Raymond, etc.
Jeudi 22, à trois heures, le trio 'I'hibaud,

Arthur Rosoor et Jacqueline Ramat.
ALHAMBRA

Hier soir, première de la très amusante re¬
vue de R. Fontenay, « Place aux Femmes ».
Succès de Busquet, d'une drôlerie irrésisti¬
ble dans un rôle original. De jolis airs agréa¬
blement chantés, de l'esprit, au charme, une
jolie mise en scène, voilà qui nous promet
quelques bonnes soirées pour cette semaine.

ALCAZAR
Samedi 2-1 et dimanche 25 janvier 1920, trois

représentations de « la Bête féroce », drame
moderne en cinq actes et huit tableaux de
MM. J. Mary et Rochard. Intéressante de bout
en b»at, cette pièce sera fort applaudie.

CONCERT DU CERCLE PHILHARMONIQUE
Parmi les festivités mondaines et musicales

de la cité, les concerts du Cercle Philharmoni¬
que occupent une place die choix. La tradition
en fut interrompue pour des raisons que tout
le monde connaît; elle a été renouée lundi, avec
le concours accoutumé de son auditoire, en
majorité féminin, qui est un des attraits de ces
manifestations. Il convient de mentionner, ou¬
tre l'élégance discrète des toilettes, la sagesse
dont les invites diu Cercle firent preuve en jie
sortant pas en îoulo pendant l'exécution du
dernier morceau. Un petit lot seul s'évada
avant ta. marche finale. Louons donc ceux qui
sont restés; ils ont pu applaudir une fois de
plus l'admirable orchestre que dirige M. Razi-
gade avec ce talent déjà maintes fois loué par
nous dans nos comptes rendus du Grand-Théâ¬
tre. Dans l'ouverture du « Roi d'Ys », les « Scè¬
nes d'Enfant » de Schumann, la « Marche mili¬
taire française», de la «Suite algérienne» de
Saint-Saëns; dans l'accompagnement du con¬
certo de Mendelssolin et des morceaux chantés
par Mme Groiza, les musiciens de M. Razigade
ont justement mérité les bravos pour la sûreté,
la finesse et le brio de leur exécution.
Au nombre des solistes inscrits an program¬

me, plutôt copieux, figurait un pianiste, M.
Paul Fournier, qui viçnt professer à Bordeaux.
A ce propos, !e maître Francis Planté, dont on
célébrait Mi la rosette il y a quelques jours, en
présentant M. Fournier au public, ajoutait :
«J'entrevois là une influence dés plus heureuses
sur le mouvement ascensionnel musical dans
notre grande cité girondine. » Cette opinion, évi¬
demment motivée, nous dispenserait presque
d'y ajouter notre très modeste appréciation.
Disons cependant que la technique du pianiste
s'affirma brillamment dans le concerto en
«sol » mineur de Mendelssohn. ainsi que dans
quatre pièces du genre descriptif écrites par
l'exécutant lui-même. Car M. Paul Fournier est
également compositeur. Outre les pages pour
piano dont il nous a offert l'audition, Mme
Groiza a chanté de lui deux mélodies fort ori¬
ginales, et dont l'orchestration savoureusement
moderne parut quelque peu déconcerter les
assistants. Mais Mme Croiza a interprété aussi
un « Nocturne » de Franck, et « Clair de Lune »
de Ftaré avec un art subt.iL une, délicatesse et
un charme pénétrant; qui dénotent une musi¬
calité hors de pair.
M. Gerdan, dans un air de « Patrie », « la Jolie

Fille de Perth » et le prologue de «Paillasse»,
chanté en bis... et en italien, a montré d'esti¬
mables qualités vocales et une vigueur fort
impressionnante.
Mmo Biigaray-Rozès, qui est une pianiste de

réie! talienij, accompagna .avec modestie Iles
chanteurs. Et ce fut impeccable. Nous l'applau¬
dissons.

II. B.
SOCIETE DE SAINTE-CECILE

Association des Concerte classiques
Samedi prochain 24 ianvi-er, à 15 h. 30 au

Grand-Théâtre, quatrième grand concert d'or¬
chestre (80 musiciens, sous la direction de M.
Crocé-Spinelli. directeur du Conservatoire),
avec le concours de Mlle Madeleine Mon,nier,
■prix d'excellence de violoncelle, soliste, des
concerts Colonne-Lamoureux, et M. Ermend
Bonnal
Au programme: la «Symphonie en ut mi¬

neur» (aveq orgue) de C. Saint-Saëns.- ht des

œuvras de Schumann, Rimsky-Korsakow, Ga¬
briel Fauré, Ermend Bonnal et Grocé-Spinelli,
Prix des places; 11 fr., 10 fr., 9 fr., 7 fr., 5 fr-
i fr., 2 fr.
Pour la location, s'adresser au Grand-Théâtre

(péristyle, côté rue Esprit-des-Lols), les jeudi
et vendredi de 10 heures à 15 heures, et le
samedi, de 10 heures à midi.

CONCERTS JACQUES LESPINE
Dimanche 25 janvier, à 3 heures, salons de

l'hôtel de Bordeaux, dernier concert, avec or¬
chestre, donné par le violoniste Jacques Les-
pine, aveo le concours de Mlle Galli-Larochelle
H. Bussière, MM. Breil, Sabarthès, Ooriveauid'
F. et J. Lespine. '

MUSIQUE DE CHAMBRE
Nous rappelons que le 5e concert de mUslque

de chambre donné par le trio Thihaud, Arthur
et Rosoor, avec ie concours de Mlle Jacqueline
Ramat, aura lieu le jeudi 22 janvier, à 15 heu¬
res, au Trianon-Théâtre, 6, -rue Franklin

«

THEATRE-FRANÇAIS
Sensation i Emotion i Tous les jours en

matinée (à demi-tarif, sauf les dimanches) et
en soirée, «Fulvio», le plus fantastique des
équilibrâtes: les Jonas, acrobates mondains.
Au cinéma t «Marthe», comédie dramati¬

que, en cinq parties; «Chariot ne s'en fait
pas». Actualités, etc. Location sans frais.
Téléphone 17-55.

SAINT-PROJET-CINEMA
«Maoïste athlète» (suite de «Maoïste détec¬

tive ») est au programme, oaptivant de plus
en plus un public nombreux, émerveillé pa»
lea prouesses prodigieuses dn puissant Ma-
ciste. Spectacle vraiment émouvant.
■ ♦ —

SPECTACLES du 20 janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h. ; Manon.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Le Cœur et la Main.
BOUFFES. — Relâche.
[TRIANON. — 8 h. 30 Vous n'avez rien a
déclarer ?

SCALA. — 8 h. 30 . « Phi-Phi ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Place aux Femmes!
ALHAMBRA-IIANGING. — 9 h-, soirée dan¬
sante. Mercredi, 5 heures, the-tango.

THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 30 B
attractions-

tàKATINU-PALACE : Patinage et Bal, à-8 h. 30.

UOYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

DANS les Salons de Beauté GOMGÎDIA,
L'art embellit la nature,
Et, dans toute chevelure,

Donne du chic aveo maèstria.

Éroitpe siBépaiiement
Un homme égorgé à Ahzac

Du sang sous des barriques
Un cadavre dans la terré

Lundi matin, un propriétaire d'Abzac
était allé à son chai qui est isolé des habi¬
tations au lieu du Petit-Moulin. Vaquant à
ses occupations, il vit tout à coup une lar¬
ge tache de sang sous des barriques qu'il
déplaçait.
Suivant les traces sanglantes sur le sol,

il fut conduit ainsi à travers le jardin jus¬
qu'à deux cents mètres du chai. A l en-
droit où les traces s'arrêtaient, la terre
semblait avoir été remuée récemment. Il
creusa et trouva le corps d'un homme dont
la gorge était tranchée. Il ne restait plus
qu'à prévenir les autorités; ce que fit le
propriétaire.
Peu après, les gendarmes arrivaient, puis

le parquet de Libourne. L'enqjuête judiciai¬
re commença aussitôt.
A l'heure où nous parvenait cette informa¬

tion, on n'avait pas encore de précisions
sur les causes et les circonstances de l'af¬
faire.
Cependant, comme le propriétaire avait

trouvé une barrique qui ne lui appartenait
pas parmi les autres, on a émis cette hy¬
pothèse oue des voleurs ayant pénétré
dans le chai, se sont disputés au cours de
leurs opérations, en sont venus aux mains,
et l'un des leurs ayant été mortellement
frappé, ils auront emporté sc*n corps pour
l'enterrer.
La suite de l'enquête fournira sans doute

les éléments d'appréciation nécessaires.
AUTRE VERSION - UNE ARRESTATION

Libourne, 20 janvier.
Activement conduite, l'enquête a amené

l'arrestation d'un habitant du pays, eur le¬
quel pèseraient certaines présomptions.
L'hypothèse d'une querelle entre voleurs

sdmble ne pas se vérifier; en effet, le vol
paraît avoir été simulé afin d'égarer les
recherches. Et une version nouvelle ten¬
drait à (faire croire à une vengeance exer¬
cée à propos de femme. L'habitant arrêté
porte quelques éraflures, mais il nie éner-
giqueinent tout lien avec cette affaire.
L'autopsie du corps a. démontré que le

crime a été commis dans la nuit de diman¬
che à lundi. Le sommet du crâne porterait
les traces d'une halle de revolver.
L'identité de la victime a été établie : il

s'agit d'un sieur Simonnet.

The Chambard Lemeilleur
PURGATIF)

cjussion du rapport viendra probablement bien¬
tôt, et que des amendements pourront être pré¬
sentés. Cherbourg et Cheminots se préparent.
Des majorations de 2,000 à 3,000 l'r. sont pro¬

posées pour les grosses retraites, alors que les
petites pensions de réversion n'auraient même
pas les 720 fr. actuels.
Les cheminots demandent une loi attribuant,

Comme psr le système égalltaire des alloca¬
tions, une somme uniforme et raisonnable
pour toutes les retraites, et ses deux tiers
(pour les pensions de réversion des veuves et
des orphelins, avec minima suffisants pour
tous.
En attendait, relèvement Immédiat des allo¬

cations aux 1,800 fr. de la proposition de loi
Bouyssou, au lieu des 1,200 fr. « Bureau » de¬
mandés par Cherbourg.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'his¬

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fonda¬
tion municipale), professeur M. Courteault.

Pour notre Santé, buvez du POKER Quiaquino

ETAT CIVIL
DECES du 19 janvier

Elodle RouilJon, 25 ans, me Saini-Siméon, 6.
Mme Gontier, 23 ans, rue B-Lacantinerie, 67.
Marie Glbiez, 41 ans, cours du Médoc, 84.
François Burgueyre, 45 ans. rue Veyrines, 7.
Henriette Benoit, 51 ans. boul. Albert-Ier. 9.
Veuve Bouin, 5" ans, rue Héron, 114.
Louis I.aco-urs, 90 ans, rue Nicot, 8.
Veuve Guimbaud, 66 ar.s, r. Pierre-Noguey, 29.
Pierre Videau, 72 ans, rue de la Benauge, 26.
Veuve Lescastereyree, 72 ans, 43, rue des
Remparts.

.Veuve Mellet, 77 ans, 21, passage François-
Duoom.

Anne Ménard, 71 ans, rue dArès, 227.
Joseph Girard, 83 ans, rue Beaubadat, 17.
Veuve Bagès, 85 ans, rue des Glacières. 26.
Jean Durey, sS cns. chemin Richelieu.

Informations

40Egp>etation syntiScaïe
de Sa presse Quotidienne

Dans sa dernière assemblée générale l'Asso¬
ciation syndicale professionnelle de la presse
quotidienne de Bordeaux a procédé au renou¬
vellement de son bureau suiva-nt l'article 2
de ses statuts.
Ont été élus syndics pour l'année 1920 ;
M. Antôny Puyrenier, rédacteur à « la Fran¬

ce ».
M. Jean Ramarony, rédacteur à «la Petite

Gironde ». ti
M. J.-G. Cerciat secrétaire de la rédaction

du « Nourvelliste de Bordeaux ».
A été élu trésorier M. Pierre Chevillard, ré¬

dacteur à «la Liberté du Sud-Ouest».

Les Parfums Bîchara sont partout

Economisez en faisant teindre et nstio^er
Teinturerie ROUCHON. _ Téiéph. 35-10,

iHfôMVfl! niByiÈ&îStE Mme F- Girard, M. etOWlsBlta h U te SI Ej sa El Mma Maurice Girard
et leurs enfants, M. André Girard, MU» L. Odé-
rlau, Mu» S. Pécarrère, les familles Albert
Soula, Larnqude et Maussier-Dandolot prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Félix GIRARD,
ancien directeur

de la Caisse de Secours Mutuels,
leur époux, père, grand-père, cousin-germain,
Oncle et cousin, qui auront lieu le mercredi 21
courant, en l'église Saint-André.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
iunèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine,

Le Conseil d'administration de la Caisse de
Secours Mutuels de Bordeaux a l'honneur de
faire part aus sociétaires du décès de

M. F. GIRARD,
directeur honoraire de la C. S. M. de Bordeaux,

membre du Conseil d'administration,
et les prie de vouloir bien assister à ses obsè¬
ques. Réunion le 21 janvier, à nèuf heures
quinze, 7, rue Beaubadat.

.PflMWfli'S Oîiy ÈS£i3iï M. et m™ A. Grégoire'bUnvul rulfCBlIftE (de Paris), M. et Mm»
G. Lauga, M. Emilien Grégoire, M. et Mm» Pierre
Grégoire (de Chingford, Angleterre), Mu° An-
tonlne Grégoire, M. André Lauga, M"» Isabelle
Lauga, M. Jean Grégoire (de Chingford) et les
familles Boucher et Duranton prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d assister aux obsèques de

Mms Marie GRÉGOIRE,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine et
petite-cousine, qui auront lieu le mercredi 21
janvier, en l'église Saint-Amand de Caudêran.
On se réunira à la maison mortuaire, 34, che¬

min Grand-Lebrun, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, Serv. Caudêran.

HEiERGIEMENTS ET MESSE
M. et Mmo pierre Sola, Mm» veuve Salante

M. et Mm» Carsuzaa et leur fils, M. et Mm® I
Sola (d'Andorre), M. et M»» à. Sola et
enfants, les familles Sola, Salaipéro, Sam
queu, Pedezer, Lacuentra, Arrlaga, Ch»et Faux remercient bien sincèrement
las personnes qui leur ont fait l'honneu
sister aux obsèques cie

M»® Jeanne-Lucie SOLA,
décédée accidentellement à Guérln Ul-efcQ-L
ainsi que celles qui leur ont fait psrMh% des
marques de sympathie dans cette dotrlonfaosaf
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le jeudi 22 courant, à neuf heu¬
res un quart, dans l'église Notre-Dame de Ta-
lence, sera offerte pour le repos de ton âme.La famille y assistera.
Pompes funèbres générales, fié, c. 'Atsace-Lorralne,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» p. Fauché, M. H. Fauché, pharma¬cien ; Mme veuve H. Chauyin, M. et Mme Chau¬

vin et leurs enfants, Mu« Marguerite Chauvin
M. et Mme Lahorde et leur fille, M. et Mme Andr^
Chauvin, M. et Mme Legauit, le docteur et Mme
René Legauit, M. et Mme Grlmm-Proveuce et
leurs enfants, M. et Mme l. Bourgln et leurs
enfants, les familles R. Pitau. Dindlnaud et
Lafaurie remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à»,
sister aux obsèques de

Mme veuve Ernestine-Marie FAUCHÉ,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe -
ou} sera dite le mercredi 21 janvier, en l'église
Saint-Ferdinand, à dix heures, sera offerte pourle repos de son âme.
La famille y assistera-

Pompes funèbres générales. M, c. !Alsace-Zorralne<~

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» Octave Lacoste, Ma» G. Lacoste, M. et

Mme a. Féraudet, M. P. Lacoste, Mme veuveR. Lacoste, Mme veuve Dubois, M. et Mme L. ¬
Lacoste, M. A. Dubois remercient les person¬
nes qui ont assisté aux obsèques de

M. Octave LACOSTE,
et oe'les qui leur ont envoyé des témoigna»
ges de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance, et les informent qu'une messe
Sera dite pour le repos de son âme, en l'é- 1glise de Preignac, le jeudi 22 courant, à sept
heures et demie.

1*111MMKM Mœe veuve Clément'«URbWI rURCBHC Rivière,Mlle Gabrielle
Rivière et les familles Rivière prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèques de

M. Clément RIVIERE,
leur époux, père et oncle, qui auront lieu le
mercredi 21 courant, en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 56, rue

Jules-Delpit. à une heure et demie, d'où le
convoi partira à deux heures.

Sud. les "bonnes tables"'^

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants,^les fa¬
milles Vidal, Renateau, Rossignol, Licardies et
Plantade prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges BARROUIL,
leur époux, père, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 21 courant, en l'église St-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

des Chartrons, 59, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompe s funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

JPffï&SMftia CSiyÈMS m. Didiot, M. et Mm®
WWlîiWl runlËISInilw Vincent Forestier et
leurs enfants, M. V. Victor-Lefranc, président
du tribunal d'Orthez, Mme y. Victor-Lefrano et
leurs enfants; M. Segrestaa, président du Tri¬
bunal de commerce de Bordeaux, Mm® Segres¬
taa et leurs enfants; le lieutenant-colonel Jac¬
ques Segrestaa, M. Maurice Segrestaa, M. Ed¬
mond Segrestaa et son fils, M. et Mm® Franck-
Blanchy et leurs enfants, M. Emile Calvet,
membre du Conseil municipal, Mme Emile Cal¬
vet et leurs enfants; le capitaine Pierre Didiot, .

les familles Decrais, de Frolssard-Broissia et i
Sevône prient leurs amis et connaissances de
leur faira l'honneur d'assister aux obsèques de

M11® Madeleine DEBANS,
leur belle-sœur, tante, grand'tainte et cousine,
qui auront Heu le mercredi 21 janvier, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, 121, C. 'Alsace-Lorraine.

M- Chastel et ses en-
IL H j ïy;,< | E. «SI £ si | B fantsremerclentleurs

amis et connaissances qui leur ont fait Rhon-
neur d'assister aux obsèques de

Louis CHASTEL,
ainsi que les personnes qui leur ont fait par¬
venir des marques de sympathie en cette dou¬
loureuse circonstance.

BOURSE DE PARSS
du 19 janvier

BULLETIN FINANCIER

Dispositions générales fermes. La spéculation!
est visiblement satisfaite de l'élecion de M. Des¬
chanel. Hausse d» nos rentes, ds valeurs de su¬
cre. Très large marché sur ,es valeurs russes,
dont les progrès sont ti -s sensibles. Charbon- -
nages et navigation soutenus. En coulisse, à' ■
part les valeurs russes, qui ont donné lieu à
,un courant d'affaires considérable, il y a lieu
de souligner la fermeté des mexicaines, dia¬
mantifères, valeurs do caoutchouc at de cui¬
vre, ces dernières sur la bonne tenue du Rio.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 88 55; 4 % 1917, 71 30;

1918 libéré, 71; 3 Vi amortissable, 90 60 ; 3 %,
58 90; amortissable, 71 75: Afrique Occid. fran.
çaise, 332; Tunis 1892, 317; Maroc 1914, 420; Brésil
1911, 292; 1908, 470; 1913, 516; Egypte unifiée, 140;
privilégiée, 110 50; Espagne, 182 25; Japon 1905,
127 10; 1907, 110; 1910, 102; Bons 1913, 880; Maroq
1904, 466; 1910, 470; Russie 1891 or et 1894, 34; 1896,
31 40; 1906, 53; 1914, 40; Serbie 1895, 49 25: 1902, "
361; Haïti 1896, 448.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT. (Actions. —

Banque de France. 5,500; Banque de Paris, 1,415) -
Compagnie Algérienne, 1,948; Comptoir d'Es¬
compte, 995; Crédit Ftenoier, 855; Crédit Lyon¬
nais, 1,426; Crédit Mobilier, 510; Société Géné¬
rale, 704; Banque Française, 289; Banque de
l'Union Parisienne, 1,179; Banque de l'Indoohi-
ne, 2,200; Banque Nationale du Mexique, 486;
Banque Ottomane, 650; Foncier Egyptien, 1,016.
CREDIT FONCIER Communales 1879, 417 50;

1880, 457; 1891, 271; 1892, 309; 1899, 303; 1906, 337;
1912, 179; 1917 libérée, -3-23 50; non libérée, 310.
Foncières 1879, «52; 1883, 305; 1885, 308- 1895, 315(

1903, 350; 1909, 186; 3 u 1913, 365 ; 4 %, 417; 1917,
libérée, 323 50; non libérée, 810. 'm
Bons à lots 1888, 97 2».
CHEMINS DE FER. — 'Ardennes, 307; Bône-

Guelma, 592; Est Algérien, 288; Est 4 %, 377 ; 3 %, •
305; nouv., 302: Midi 3 %, 302- nouv., 309 50; Nord "
4 %, 380 ; 3 %, 302; nouv., 305; Orléans 4 %, 372; "
3 %, 319: 1884 3 %, 303; Ouest 3 %, 304 25; nouv.,
311; 2 i<„ 262; Paris-Lyon-Médit. fusion, 305;
nouv., 30Û 75; Sud de la France, 271 50; Ch. de
fer et Port La Réunion, 262 5o.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma,

498; Est-Algérien, 524; Est, 675; actions de jouis- •
sance, 255 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 720; Mi. ~
di, 805; actions de jouiss., 380;Ouest Algérien,
485; Andalous, 535; Nord de l'Espagne, 620.
VALEURS DIVERSES (Actions). — AZote (So- •-

« Llop îles iH®U88fnlT
« lîlousoeur i3eo ï\og9*'ta H

Entrepôt Générale^NANTES

COIFFURES de ville, de soirées, ondula-
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. -- Il sera fait pendant la

journée de mercredi 21 courant, de huit heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Malbec (de la rue de Bègles à la rue
Kyrié) et rue Hippolyte-Minler.
CHEMINS DE FER
GARE DE BORDEAUX-ETAT RIVE DROI¬

TE). — Il sera accepté à l'expédition les ins¬
criptions de la série B ci-dessous désignées,
quelle que soit la nature de la marchandise,
mais pour les seules gares du réseau d'Or¬
léans:

1. Le vendredi 23 janvier, série B, de 1,001

i2.'Le samedi 24 janvier, série B, de 2,335
à 8,535.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le mercredi 21 courant les expéditions à
destination du Midi seulement, inscrites dans
le groupe III, du n. 2,701 au n. 3,000.
Nota. —Les inscriptions de fûts vides seront

appelées à leur tour par Brienne.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

viteseé) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 22 courant les expéditions à desti-
nation du Midi seulement, sauf Montpellier,
inscrites : dans le group III, du n. 3,001 au
n. 3,500.
Nota. — Les expéditions de fûts vides seront

appelées à leur tour par la gare de Brienne.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe lea
expéditeurs qu'elle acceptera le mercredi 21
courant les expéditions par wagons complets
seulement, à destination des gares de l'an¬
cien réseau de l'Ouest, qui n'avaient pu être
acceptées par suite des restrictions de trafic,
qui sont inscrites, dans le groupe III, du n.
1,501 au n. 1,600.
Nota. —Les expéditions à destination des

-gares des Ceintures de Paris sont reprises nor¬
malement.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor-

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le Jeudi 22 cou¬
rant les expéditions par wagons complots seu¬
lement,, à destination des gares de i'anoien
réseau de l'Ouest, qui n'avaient pu être appe¬
lées par suite des restrictions de trafic, et qui
sont inscrites; dans le groupe III, du n. 1,801
au n. 2,000.
ORLEANS. — La gare Bordeaux-Bastide %o-

ceptera le mercredi 21 janvier ;
1. Par wagons complets, les marchandises

suivantes; sel, sucre, pétrole, huiles et graisses
comestibles, instruments et machines agrico¬
les, légumes secs, mobiliers de déménagement
ert marchandises pour l'exportation se rap¬
portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 1 A à 1,000 A.
2- Les marchandises destinées au réseau du

Nord, par expédition de 300 kilos au maximum,
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 2,001 B à 3,000 B.

3. Les marchandises à destination de Paris-
Ivry, par expédition de 1,000 kilos au maxi¬
mum, se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 29,001 B à 30,000 B.

■1. Les marchandises pour les autres destina¬
tions, par expéditions de 1,000 kilos, pour le
réseau P. O-, et 300 kilos pour les autres ré
seaux, se rapportant aux déclarations d'expé¬
ditions numérotées de 38,501 B à 39,000.
ORLEANS. — La gare de Bordeaux-Bastide

acceptera le jeudi 22 janvier:
1. Par wagons complets, les marchandises

suivantes: sel, sucre, pétrole, h-uiles et graisses
comestibles, Instruments et machines agrico¬
les, légumes secs, mobiliers de déménagement,
blés et farines paniflables et secondaires, et
marchandises pour l'exportation se rapportant
aux déclarations d'expédition numérotées de
1,001 a à 2,00o A.
2. Les marchandises destinées au réseau du

Nord, par expédition de 300 kilos au maximum,
se rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de 3,001 B à 4,000 B.
3. Les marchandises à destination de paris-

Ivry, par expédition de 1,000 kilos au maxi¬
mum, se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 30,001 B à 31,000 B.
4. Les marchandises pour les autres destina¬

tions, par expédition de 1,000 kilos, pour le
réseau P. O., et 300 kilos pour les autres ré-
sea.ux, se rapportant aux déclarations d'expé¬dition numérotées de 39,001 B à 39,500 B,
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS COIFFEURS. — Réunion ex¬

traordinaire le vendredi 23 janvier, à vingt-
une heures. Bourse du travail.
SYNDICAT DES CLERCS DE L'ARRON¬

DISSEMENT DE BORDEAUX. — L'assemblée
générale aura lieu le dimanche 25 janvier
1920, à neuf heures du matin, au palais de
justice. Présence indispensable.
CHEMINOTS. — Majoration des retraites

CEtoll- — M, Lu^ql fait .connaître que Ta dis-

EISSSÈSÎSÎ? Auguste Augis,IfUSUBuS rlinCOKS- Mm veuve Augis
(Paris), Mm® veuve Arthur Vigouroue et ses
enfants, M. et Mm® Alexandre Augis et leurs
enfants, les familles Vigourous, Marronneaud,
Girou, Picq, Leoourt, Decisy, Lathuilière, La-
claverie, Décanté, Feist, Féret, Bourdeau, La-
peyre, Besson, Fermaud, Rande, Boscq et Cor¬
des prient leurs amis et connaissances de leur
fqire l'honneur d'assister aux obsèques de _

M. Auguste-Noël AUGIS,
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne¬
veu, oncle et cousin, qui auront lieu le mer¬
credi 21 courant, en l'église Sainte-Clotikie
du Bouscat.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera dirigé

rut Mitry-Mory (Seine-et-Marne), où aura lieu
l'inhumation dans le caveau de la famille.
Pompes funèbres 'g'uêr. (serv. du Bouscat)

.PfîàSÏJIÏI CtiMÈISSîS? Mme Armand Magen'uUrilUi rU«E,E»!ï£ et ses enfants, M. et
Mme Gaston Rocher et leurs enfants, M. et Mm®
Charles Bélair, M. et Mm® Henri Magen et leurs
enfants. Mm® veuve L. Magen et ses enfants,
M. et Mm® Albert Magen et leurs enfants, les
familles P. Mayaudon et Cangina prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mu« Dolly MAGEN,
leur tante et grand'tan.te, qui auront lieu le
mercredi 21 janvier, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salis d'attente de cette

paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

.ffîuufis nsycRBC M- et Mim jujes La-'uUnVUI fUllCDliS try, MU® Lucie La-
try, M. André I.atry, M. et*Mm® Arthur Larti-
Êue et leur fils, M. Jean Latry (de Montfort-des-andes), les familles Audocne, Latry, Rouillé,
Dufrèohe et Bonnecaze prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Joseph LATRY,
âgé de 23 ans,

caporal au 155® d'infanterie,
Jroîs ans de front, 2 citations, croix de guerre,

victime des gaz asphyxiants,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront
lieu le mercredi 21 courant, en l'église de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 276,

rue d'Alsace, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales (Service de Bègles)

PdTMlffîB ElîÈiSÈKSJS M- yt Mm® Gabriel La-
UlffiVUl rUïiEDnL forcade et leurs fils,
M. et Mm® H. Montaudon, Mm® veuve Freylon,
M. A. Laforcade, Mm® veuve Raymond Lafor-
cade (de Pau], ses enfants et petits-enfants, le
commandant Erault, chevalier de la Légion
d'honneur, e.t Mm® Erault, le capitaine de fré¬
gate Drujon, officier de la Légion d'honneur,
Mm® Drujon et leùr fils, les familles Barbé et
Barthe (de Lescar) prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M"»® veuve Jean-Charles LAFORCADE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu jeudi
22 janvier, en l'église Saint-Seurin.
On se réunira salle d'attente de l'église Saint-

Seurin, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine.

mm funèbre dieu et leurs enfants,
M. et Mm® G. Lafcn et leurs enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèaues de

Mm® veuve Ch. DANDIEU,
leur mère, grand'mère et arrière-grand'mère,
qui auront lieu le mercredi 21 courant, dans
Péglise Saint-Louis.
On se réunira cours Portai, 58, à une heure

et demie, d'où le convoi partira à deux heures.

CONVOI FUNÈBRES, m.TM^0
cel Clo, M. et Mm® Mallemouche et leurs en¬
fants, M. Forestier, M. et Mu® Joulie, les fa¬
milles Andoc et Feltz prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques do

M»»® veuve Jean CLO,
leur mère, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le jeudi 22 courant, en l'église No¬
tre-Dame de Talence.
On se réunira ù la maison mortuaire, cours

Gambetta, 5, à neuf heures, d'où le convoi funè.
bre partira à neuf heures et demie.
Pompes funèbres générales (Serv. de Talencef.

convoi FUNÈBYeIL?6 Mr Gê^
Adet, ses enfants et petits-enfants; Mm® pes^,
ses enfants et petits-enfants; M. et Mm® Gus¬
tave Goerg, leurs enfants et petit-fils; M et
Mm® Edmond Teisseire et leurs filles, Mme' L
Tully, en religion sœur Mary Bernard; M et
Mm® Georges Playoust et leur fils, la famille
Seward prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm0 Edouard ADET, née Louise TULLY,
leur mère, belle-mère, grand'mère arrière'
grand'mère, alliée et amie, qui auront lieu le
jeudi 22 courant, en l'église Saint-Nicolas
On se réunira à la maison mortuaire ' me

'Adrien-Baysselance, 3, à neuf heures un quart
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts. "=ures
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pmpes fmibr.es générales, m, c, 'Alsace-Lgrfaine.

I fbo.—
ciété norv.), 700; Cie générale des eaux, 1,160;-"
Cie Générale Transat, (act. ord.), 575; Messag. ~
marit. (act. ord.), 667; act. prlor., 617; Métropo- ~
litain, 375; Nord-Sud, 139; Sels Gemmes, 238; I
Suez (Canal maritime), 6,500: act. de jouiss.,...
5,640; Société civile Suez, 3,825; Suez (parts —
fondateurs), 2,610; Panama (oDl. et bons à lots), •
190; Procédés Thornson-Houston, 895: Cie géné¬
rale des Tramw ~
858; Chargeurs
part, 2,855; Cre.u. . ,

862; Etablissements Decauville, Nouv., 315; Fl- "
ves-Lille, 2,800; Tréflleries du Havre, 233; Gas
pour la France et l'étranger, 885; Mines de Mal- r.
ftdano 520; Nickel, L465; Soc. minière et métal). »,

Penarroya, 1,495; Phosphates de Gafsa, act., ,

1,420: Printemps, act. ord., 545; Say ord., 1,075; ■ 1Electricité de Paris, 487; Brlansk, aot. ord., 280; ""a!
privilég., 219; Rio-Tlnto, ord., 2,020; Sosnowice, ~
1,175; Naphte Russe, 452.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Frare"

ce 1881, r. à 509 fr., 484' Cie générale des Eaux, ~320; Cie centrale du Gaz, 304; Gaz France et
Etranger, 445; Suez 5 % 376; Ire série, 531; 2e
série, 435; Cie générale des (Tramways, 335;
Voitures de Parts, 301.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Andalous Ire série fixe, 542; Asturieg
l!T8 Jlyrv'^+V' KOO. 1 AW 'iOft!
330; Ni
530 ; 3e hypoth., J . __

ne, 537 50; Barcelone prier., 691; Portugais de"2e rang, 81 25; Lombardes anc., 144; Saragosse-,
ire hypoth., 470 ; 2e hypoth., Us-, ie hypoth., ...430; Central Pacific, 474; New-York. îfew-Ba-
ven, 50»; Chicago, 483.

VALEURS EN BANQUE
Haïti (Bons de coup.), S0; Ville de Madrid

louo, 1.49.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 440; Mtnea

Ord:, 1,394; préferred, 540; Jage'rsfontein, 513;Chino Copper, 435; Ray Consolidated Copper 'P37 • ^TYîJiSQlfO' PonnûT" (ts . T T t- ~ "K r-» « o» r»

Shansi, 72 25; Balia, 411; KÏnta Part, fiSS^6'
MINES D'OR. — Chartered, 43 50; East Raiwf, -23; Goldflelds, 88 50; Léna Go'ldfiedls, 57 50; Mod*derfontein B-, 401; Rand Mines. 167 éo.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Paris, 19 janvier. c» norm. Vaut
Livre Anglaise
Peseta Espagnole
Florin Hollandais ............

Lire Italienne
Dollar Américain
Franc Suisse
Couronne Danoise
Couronne Suédoise ............

Couronne Norvégienne
Franc Belge

25'22
0 92
2 08
1 B

5 15
1 »
1 39
1 38
1 39
1 t

42 62
2 19
4 35 1/»
0 83 1/2

11 54
2 06 1/4
2 04
2 40 '
2 23 ,1/î
1 »

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 45 51A Barcelone, 100 francs français valent 45 75.n^m0Wres -(or)' 63 1,8i Rio-de-JaneJro,17 13/16; Valparaiso, 13 1/4.

$
J&B. ~ .L®s ®°ors, recettes et stocks de laveille sont indiqués entre parenthèses aprèsceux du jour.
CAFES — New-York, le 19 Janvier. — Dis¬ponible, 16 y, (16 y,).

, CEREALES. — Avoines. — Chicago le 19
Janvier (an bushel en cents) Sur mal

8In?z8 <82 ; S,lr iulilet- 73 3/8 (75 5/S). '
, B'és- - Buenos-Ayres, le 17 janvier aux100 kilos en dollars papier et centavos). —Février, 13.60 (13.70) ; mars, 13.65 (13.75).Rosario, le 17 janvier. — Janvier, 13.05 (13).
o- tei il — Chicago, le 19 janvier (au bushel ;en dollars et cents). - Sur janvier, 138 3/4 J
m s/f^rvr1-1331/4 <isi): eur 3aiiiefc-
/r®i1,enos"J^'rres' 'e 17 janvier. — Janvier, 6.40(b.oo).
Rosario, le 17 janvier, 5.85 (6).
r®2* ,Z~ Chicagô, le 17 janvier (s. s. « Chi¬cago-! nbune). — Mal, 149 1/4.

MERRAÏNS ET DOUELLES. - Bo-rdeaux 19janvier (marché du lundi). — La situation est
sans changement, mais il me semble aue lacourbe des cours soit arrivée à son point cul¬minant. Lee arrivages sont nombreux. On cote
fZ 17;2°° à 17-5Û0 le millier de 1,600 douel-les, 36 pouces 13/15.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 19 jan¬vier. — Liv. st. 69 J
Argent — Londres, 19 jianvier. —Comptant,79, 1

19 janVlCr' ~ *

38Uof3 moteur 19 3a"Vier- - C°mptant'
L0*""®13. i® janvier. — Comptant47/6 livraison éloignée, 47.10; anglais, 48.10.

«o AnCik ~ Londres, 19 janvier. — Comptant,58.30; livraison éloignée. 60.15.

fil.ARCHÉ EÉRÉRAL AUX 8KTI*U* K BORDEAUX

—.^-"nenés, 401; vendus, 338. Prix des50 lalos, poids vif ; ire qualité, 170 à 190 fr - 2e
qualité, 150 à 170 fr.; 8e qualité 130 à 150 fr p'rlxextrêmes : de 120 à 195 fr.
,..y— Amenées, 100; vendues 86 de 80 à ».

180_ fr. les 50 kilos, poids vif. r ' y
.\ennCX'^aAmen'îs' 1?' rendus, 165. Prix desy Kilos, poids mort : ire dualité 5.40 à Bfin fr •
s .qualitéJ6d â 540 fr.; 3e qutaté, 495 à 5?0 terix extrêmes : de 475 à 550 fr.

A?eilée' U50; vendus, 890. Prix~ "r"yt"■ -Lt-tcu, vendus, kw, x nx
pp.lds mort : Ira qualité, 540 à 560

540 fr.j & qvaîfté, 495 à
- " y.-| i'Viuc U1Ç/J. I) .

2e qualité, 530 à 540 rr.: se <mMO fr. Prix exrêmes : de 400 à fr.
Agneaux. — Amenés et yemfois, TTr Kte.flD «105

MARCHÉ DE PARI
dû 19 janvier

Ùteufs — Amenés, 2,624; invendus,
qualité, 6 fr. 14; 2e qualité, 5 fr. 50:3e „

Îî' '?■ Prlx extrêmes : de 2 fr. 80 4 6 ût.V fiches. — Amenées, 1,865; invondq
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 50; „4 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à fl
taureaux. — Amenés, 38tj fnvoi "Ino.lï+A E g— . fl- l'xl l XL. NA

veaux. — Amnés, 1,7tir;
qualité, 11 fr. 90; 2e qualité, 1
9 fr. 10. Prix extrêmes: de
Moutons. — Amenés, 17J

lié.

Ire quafitô, 11 fr. 70; Se qrraîiti^lO fe. 50;
lité, 9 fr. 40. Prix extrêmes i de J fttv
10 4»^ KA12 fr. 50.
Porcs. 'Amenés et ver■ m ...» 2,539. lea (Mi¬

lité, 10 fr. 30; 2e qualité. 10 fr. U- 3e qûaffté,
10 fr. Prix extrêmes : de 8 fr. 84 à W fr. 80. .

Vente difficile, légère baisas sûr le groe bé- T





SPEARMINT

BOUBiÉMiNT

BACHES STE6AWI0UES
gonfreville

DECAUVILLE |
Voies et wagonnet à enicc»

motC.PEJ OENTlFRICEeT

Facilitent, la

âimmvms mtomm
EXIGEZ*LES

<3«rtsleQ Pharmacies

compris
OTrU

3S^êto^ous^desiïimiaSioiïs.
uis acheteur bon piano ocoas.

1 Eo. Kennell, A g. Havas, Bdx,

PILE SÈCHE
| RENOMMA
0 DENTITION

*00 « oem&ct e/£»

; \ W^H.jStaaley,4Agent.
Général, 13 Rué0Caa»;
martin Paris 9°

mm oe pochef

EN VENTE PARTOUT

165, ru© du Président Wilao»
LEVALLOIS-PERRET (Seine)

BRABANTS KIRPYFIGUES surohoix extra grosses, la caisse de 271/2 K« net, fr. 33,
Soit tr. 1.25 le DEMI-KILO.

PRUNES d'Agen extra grosses, la caisse de 25 1/2 K« net, fr. 66,
Soit fr. Ï.60 le DEMI-KILO.

Vente tous les jours, de 2 à 5 heures, 34, cours de Verdun,
N. B. — Il n'est pas livré moins d'une caisse.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
ii6, rue Fondaudège, 116 è"";;,

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
visiter Nos magasins —

Livraisonspar AUTOS dans tout® la répion

Bonnes occasions à profiter encore quelques jours, 3. place Puy-Pauîin
Maison ancienne demande Agents sérieux pour placement
VINS Clientèle bourgeoise, Hôtels et Restaurants.

GABRIEL VENTAJOU, à. BEZIERS (Hérault).vus
a vendre au plus offrant

l'JUKKIK station afniume navale MÉICAIi

Téïépïs.
34 .

Reproduction Camls.

de MOCTCSSIC - LACANAU
Les offres seront reçues jusqu'au 16 Février

La construction a coûté 4 .G00.000 francs

BATIMENTS en BOIS et MAÇONNERIE, avec INSTALLATIONS
COMPLÈTES d'EAU, d'BCLAlRAGE et de SYSTÈMES de DRAINAGE

Pour tous renseignements, s'adresser à la COMMISSION
NAVAL Si des DECLAMATIONS, 0, rue de Chaillot. — PARIS

Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬
viennent de ia mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.,
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la

"Les Tissus Stéganiques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles
français promettant YImperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
Loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION 3MCO 3W !D X À. X* ES

construction de tout
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la
circulation et décongestionne les organes.
- Les mères de famille font pren-

dre à leurs fillettes la Jouvence
jraK de l'Abbé Soury, pour leur assu-fjr rer une bonne formation.

I' . vÇS i Les dames en prennent pour évi-I J ter les migraines périodiques,
\ J s'assurer des époques régulières
wwr et sans douleur.^SgsljlaP^ Les malades qui' souffrent de

Exiger ea portrait. "Maladies intérieures, Suites deL— — couches, Pertes blanches. Régies
irrégulières, Mêtrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
ia Jouvence de l'Abbé Soury,
Celles qui craignent les accidents du RETOUR

D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de
l'Abbé Soury, pour aider le sang à se bien placer et
éviter les maladies les plus dangereuses.

J. a JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans
toutes les pharmacies : le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,
total : 0 fr.; franco gare 0 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie M ag. DUMONTIER, à Rouen.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \
j avec la Signature Mag. DUMONTIER J

(Notice contenant renseignements gratis)

layrac (l.-g.)demander catalogue n° 2 : etablissements kirpy,

IMPERMEABILITE ABSOLUE
^CAMPEMENTS et TENTES

en TOUS GENRES

CAPOTAGE D'AUTO

jons 28, cours du Chapeau-Rouge,5131 BORDEAUX. - Téléph. 21.41
La Maison MEUSY, de Bordeaux,
oiïre à la clientèle tous genres de
sacs à partir de la dimension
60x50 jusqu'à ln>40x70. L'impor¬
tance de chaque lot varie de 5,000
à 50,000. Livrables dans ia quin¬
zaine, ni trous, ni pièces, tout
premier choix. Bureaux : 59. rue
do Soissons. Magasins : r. Chris¬
tine. Succursales : Poitiers, rue
Edouard - Grimeaux; Oran, rue
des Lois; Bizerte, quai Amirai-
Ponty. — Téléphone 50.79.

oh ûemde tate^avet
150,000 francs pour fabrication
rapportant gros bénéfices. Ecr.
JURGO, Agence 'lavas, ljordx.
83 A® B fi E Ouvrier établi, 40
PiMmus: ans, Sér., afflect.,
dés. connaît, personne sérieuse.
Ecrire avec détails et photo à
Gauze, Ag. Havas, Bdx. Discré
tion et remise lettre, plioto.

A y. Maison libre, ét. neuf, 5 p.conf. mod., eau, élec. B. atf.
Px 45,000 fr. Ec. Monk, Ag. Havaa

Etude de Mo J. BOULUGUET,
avoué licencié à Bordx, 47, rue
des Trois-Conils.

le jeudi 29 janvier 1920, à 13 il.,
sur surenchère du sixième, pro¬
priété dite <c Domnc de Pontheil
ou de la Bienvenue ». située com¬
mune de Léognan (Gde). M. à p.,
23,350 fr. Mo 'l'ardy, avoué pré¬
sent. Pour visiter, s'adres. chez
M. Bouchon, à la cure, bourg de
Léognan, les mercredis, vendre¬
dis et dimanches, de 95 à 5i>.

Avec la JsL JLm JfcLï 223
itATTONNANTIZ, expédiée A l'essai, voua pouvez soumettre une personne à voira
volonté, même à distance. Dem. à M. STEFAN 92.8d St-WSarcel.Pari», son livrtN'SS. GRATIS

Jjriédf 4 Tonnes
NIH NU: 29.500 (rues

U7BAB0N OUATE
J.-L. PINAUD-DUANIP

Le jeudi 22 janvier, à 1 h. 30, à
l'hôtel des ventes, rue Voltaire:
Meuble de salon, chambre aca¬

jou, financière, garde-robes, gué¬
ridon Empire, glaces, ouvrages
de droit et de littérature.
Au comptant, 10 %.

w boudin priseur.

fournitures

dm louerait Ws s wjilbbghaïsses, amiante
désïncrustants, caoutchouc
courroies, calorifuges, etc.

Adrien PÂDIRâS, @9 place Bour^ae, Bordera?

chateaux a vendremeuble, jolie maison 6-s piè¬
ces ou appartement même im¬
portance. Confort moderne. Ec.
à BEAST, Ag. I-Iavas, Bordx.

1» AGEN : meublé luxe, élégant,
neuf; ferme modèle 21 hectares,
cheptels. Prix : 110,000 fr. ; vaut
double. — Occasion introuvable.
2» DORDOGNE : 100 hect g*18 bois.
Prix : 70,000 fr. Cheptels en plus.
3° BORDEAUX : meublé, confort.
Elevage, bois, prairies, 33 hecta¬
res, rivière. Prix : 140,000 francs.
4» ANGOULEME: neuf, 34 hect.
bois, prairies. Prix : 115,000 fr.
5° GIRONDE : ancien, 2 hectares,
rivière, agrément. Prix : 38,000'.
Ag. s'abst. Ecr. M. MAZAURIEr,
39, avenue de l'Opéra, 39, PARIS

1/ OUS SOULAGEREZw ouiWëmkmEZ
infailliblement

Bonne recompense a quiprocur. appartenu 5 pièces.
Ecr. CENIX, Ag. Havas, Bordx.

Achèt. rento yiag: suite hypo¬thèques, facilités, prop. rap.
agrém. env. Bôrdx. Discrétion,
Ecr. VUNOT, Ag. Havas, Bdx.

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra/ pour /e Sud-Ouest

CIRAGE CRÈME
; CIRE

_

iRMEAU'X à yendre. Tuilerie1 Terrefort, Bouliac (Gironde)-

FRET PARIS-BORDEAUX OU SUD-OUEST
demandé par CAMION-AUTO neur. bâché. 4 tonnes, partant de

PARIS du '28 au 30 Janvier.
FKUSTIER, DB, rue «lu Président-Cai-not, LliiOl R\E.

on demandeTisane Easol MATET au GoudronLe
S- Ménage
d&bora.

Les
Wains propres
/ ensuite..-. ,

Société Commerciale de
Carbure et<te Produite
chimiques.
25. Rue deOicby. Paris
tn vente dans Ses
principales' Maisons.

CHEF D'EQUIPE au courant
de-la cémentation, de la trempe
et du traitement thermique
des métaux, particulièrement
en ce qui concerne la pièce
d'automobile et l'outillage.

S'adresser ou écrire : 26. che¬
min Roustaing, 2C, à l'alence.

Demandé val. de chamb. chauf..bonne cuisinière, sér. référ.
Ecr. Madcap, Ag. Havas, Bordx.

On DEMANDE directeur usinefabrication meubles. Ecrire
FALLACY, Ag. Havas, Bordx.

On achèterait GRAND PORTAILen fer d'occasion. Ecrire <5f-
fres EATER, Ag. Havas, Bordx.
QUI» ACHETEUR (jrand «lia-OSJiv blo gréé avec frein. Ecr.
offres Kabid, Ag. Havas, Bordx.

Commission arbitrale, mOEM^ITE 50 •/o. Prorogation,
Congé, Formalités, Renseignem. Dorcy, 32,rue Ste-Colombe,loyers * I» 9,000 hectos de foudres tr.

H 1 • bon état, de 230 à 500 hec¬
tos chaque. Vastes chais avec
10,000 hectos foudres-citernes ci¬
ment, bascules, bassin tôle prêt
à servir. Nègre. 131. i:. C.-Godard.

: INSTITUT SERQTHERAPIO'JE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur demande POLICE G' PRIVÉE TOUS PAYS.Scierie mécan. 40 kil. Bordxdemande associé avec 50 à

80,000 fr., exécution marchés im¬
portants, beaux bénéfices assu¬
rés. Ec. Noder, Ag. Ilavas, Bdx.

PESSAC, terrain 824 m., r. dela Paix, à adjuger 6 févr., ét.
Brezzi. not". M. à p. : 1,800 fr.

n'oubliez pas!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. 1. vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10* la dent.
Ne rien Vendre sans consulter.

pourjesdeux
Ag. DE VEKTURY, Ex-F" Sûreté, D' droit, D«, 24, r. Roban, Bordxtourneurs
Dite sténo-dactylo, b. réf., par¬lant et traduis, angl. da« em¬
ploi. Ec. Garlic, Ag. Havas. Bx

A LOUER, rez-de-cliaussée, 4pièces rides p. hureaux. S'ad,
48, quai des Cliartrons, matin.

agence dé c0ndem1ne
2, rtte Condillac, Bordeaux

A VENDRE
Maison p. .1 .-Public, libre. 9 piè¬
ces, meubles mod.,. obj. d'art,
cour, A enlev., dôp., px 85,000. fr.
G. maison p. S.-Publfc, 22 p., li¬
bre 50 ch. Pour maison de fa¬
mille. Prix 225,000 francs,
p. Echoppe libre, 2 jardins, 3 p.
bon état, hors barrière, à enie^
,vcr. Prix 6,500 francs.
WeliOppe bon état, libre, pr. Bê-
quet., 0 pièces. Prix IS.000 fr.
i pâtisseries centre.
Bimbeloterie-comestibles s. bou-
lev 4 plôc., march»»s comprises.
5,000 fr. A enlever. Départ.
i Hôtels meublés, centre, de 22
à 60,000 francs, dont troix lu¬
xueux.

ON DEMANDE
Comestible-épicerie.

Boulangerie à v. ou à louer.
Ancien, usines. Local p. garage.

Terrains pour usines
VENDRE, j"s cerises et rata¬
fia Lejay-I.agoutte sur place.

Ecr. LATHO, Ag. Havas, Bordx.

Â VENDREZ Berliet, 2 tonnes. 42,toute St-Médard, Caudôran.

C" T'TRi )EN 4 pl., livrée, .visibleprès Bordeaux. Ecrire offres
CABASSET, Agence Havas, Bx.

Demandé dame active p, venteoi-scuits au marché. Ecr. av.
référ. Nectar, Ag. Havas, Bdx.

dem., 40, r.. Rosa-Bonheur, Bdx,

AV. cheval 1^45, h. d'âge, pt ser-vice; 217, ç. Eysines, Bouscat.
disposantDEMdo un muletier marié,

132, r, E.-Normale, Caudéran
fîy DEM. de suite bonne à tout
«Ns taire; 19, p. d'Aquitaine, Bs~~

CHARCUTERIE FINE
Fabrique conserves alimenU'M

Exportation
Gros, demi-gros, détail.

Mécaniciens-électriciens
demandés pour conduite et en¬
tretien de petits secteurs. Ecrire
avec références ATELIER ELEC¬
TRICITE,_JEj\_L-Ld\£usse^1^
ON DEM. ouvrières pour l'enflaconnage de la conserve et
apprenties payées. Se prés, de
10 h. à midi, 22, rue Vergniaud.

40 à 50,000 fr., entrerais comme
associé ou commanditaire dans
industrie ou commerce. Ecrire
TOVUT, Agence Ilavas, Bordx. 1er Rliap M. Itebetz a vendufisias. épicerie, 82 r. Ber-

trand-de-Goth, à Mm» v'e Chate-
net. Op. 19, r. Touss'-Louverture

Achèterais propriétés rapport,agréments, ensemble 60 a 100
h, vignes, prés, bois, habitation
12 pièces maîtres, vastes com¬
muns, cheptel mort compris:
Dordogne, Lot-et-Game,Gers. Ec.
Clermont, Bir M'Cherga,Tunisie

transports auto-camions
Paris-Bx aller et retour. Départ
deux fois par semaine. Deman¬
dez renseignements : St-Blan-
cat et Cm, 23, r. d. Remparts B*.
Bureaux : Paris, 6, r. Castellane

"œufs grande RÂîSSÏT
CEufs français pour la coque :

55 francs le cent. .

PAMBRUN, 29, cours de l'Yser.

OUVRIERES sont demandées 89,rue du Jardin-Public, 89, Bdx.
BONBONS, JOUETS. BISCUITS
Surprises O.O.K.S.E.B.O.N.O-

Franco contre mandat 05 fraiics,
quatre boîtes de 200 surprises
O.O.K.S.E.B.O.N.O., à 10 centi¬
mes, soit 800 surprises.
Agents demandés : o.O.K.S.E.

B.O.N.O., 7, rue Castel, 7, NICE
(Alpes-Maritimes).

A VENDRE à Beychao (arrêtdu tram) : 1° une échoppe; 2»
maison 1" étage avec gr<i local.

A VENDRE deux chaudièresBaboock et Wilcox en bon
état, surface chauffe 2T". Ecrire
demandes : VIAL, bureau journia rente viagère VENDRE piano occasion; 46,

rue du Temps-Passé, 46, Bdx. maçonneriel. russâsl ffjjU DEM. ouvrier ébéniste connt«H vernis tampon. SALSON, 47,
r.Mouneyra,achète meubles occ.

Matériel d'entrepreneur à ven¬
dre. — Atelier à louer. —S'adres-
scr : 73. rue Maurice, 73, Bordx.

ehôt. sal. à m. mod., bon. occ
lEcr. Kettle, Ag. Havas, Bdx.

J»° lille co'nnaiss4 bien travailbureau dem. place. Sérieuses
référ. Ecr. BOUDIN,-poste res¬
tante, St-André-de-Cnbzac (g'ie).

KJSfiiflPr DUe très honorable,
Wlllit œ :^îlTee%^
40,000' et bellep espérances, épou¬
serait M. sér. 'ayant situation en
rapport. Ec. MIRAL, but. journi

s c e a g g s- olive « Méliora », pos-
MlïISLt 1 al 10 lit., 85 fr. Huilo
table, 70 fr. Mandat d'av., colis
assuré. M')» MAURIN, Marseille.

bqn8 r£ptë8£ntants
LOCAUX ayant clientèle cafe¬

tiers, demandés.
liebig, 8, rue Dieu, 8. PARIS.

A vendre ou à louer grand hô¬tel meub. Sit. uniq.Vue s/mer,
jardin. Eo. Ag. Dauffard, Royan

A louer joli magasin avec ousans matériel de boucherie et
oharcut. Peut conv. à t. comee.
Envir. Bx. Ec. Scylla, bur. jnal.

TOUS RENSEIGNEMENTS
LAFOND, déteictivo

1, rue Judaïque, 1. Bordeaux

ihambre lit, milieu style et bel.
1 argenterie à v., 92, c. Albret.

Pour 8 jours seulement, la Ma¬
roquinerie SIMILI offre un ports-
monnaie garanti cuir, un super¬
be portefeuille 4 pochés, un ri¬
che porte-carte 2 poches, un élé¬
gant sac à main p. dames, un
bracelet cellulo dem" mode. Les

. 5 piêc. réunies, 14' f»o c*™ remb'.
Ecr. Maroquinerie Simili, 5, rue
de la Palud. Marseille (B.-d.-R.):

lUvrlères coflturièras deman-
' dées, 10, r. Ausone, au 1er.scieur MËpASlIGiÊM Manœuvres, femmes pour dé¬montage de châlits deman¬

dés 47, chemin do Pessac, 47.

AV. jolie rond, lntér., 10 IIP.Camionnte mono L. Peugeot.
Carrié. 19, c. Balguerie, Bordx.

COMPAGNIE D'ASSURANCES,combinaisons nouvelles, de¬
mande agents généraux. Ecrire:
L'ASSURANCE, 124, boulevard
Magenta, 12-1, l'APJS (X°),

Sommes acheteurs machines àécrire UNDERWOOD ou RE-
MINGTON. Ecr. offres : Leàder,-
Age'nce Havas, Bordeaux.

GARÇON MAGASIN demandé,9, place Bourgogne, 9, Bordx.
Saiai'rô : 50 francs par semaine.

iame y*», b. éd., cl'1» pl. gouv.
' pers. s'°. André, 25, r. Héron.
lénage sér., b. réf., d<io pl. con-
I cierge. Bony, 168, r. Ornano.

|fficicr marié choh« p'app. meu-I blé. Ec. capno Ilaciski, 7° colo-
■ial, B». indiq. p» et détail app,

qui désirez faire connaître vos produits dans ia région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour ? cela, de pins sûr intermédiaire que

1»«OUEST'ËCIàAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

ftHIFFONNIERS,maréchaux fer¬
ai rants, garçons d'abattoirs, ap-
Iportez tous vos crins chez HUM-
JBERT, 41, rue Fieffé, 41. Bordx,
' seul qui achète cher.
feunc employé dem. p. trav. d.
tur., dactylo et b. écrit, exig.
rurhiaux, 29, allées de Toiirny,
V. maison particulière, 9 p.
meublées, eau, gaz, élect., con¬

fort mod-, beau quart. P. rens.
104 rue Paulin, B», 2 à 4 heures


